
Trop parler nuli...
(Correspondance retardée)

Décidéinen t, nous traversone une période
liten anormale ;i tous égards.

En temps ordinaire, la Tre ve de Noel so
joignant à celle des tètes de la nouvelle all-
ineo et mème des Rois, suspend, pour ainsi
dire, entre le 24 décembre et Je 6 janvier,
tonte aclivité politi que ou diplomatique, plon-
geant le monde dans de sérieuses médilations,
dans la joie aussi, le toul capable de faire re-
naìlre l'espoir eu des lemps meil leurs.

Pourquoi le grand administraleur d'Eta t
qu 'est M. Mussolini, n 'a-t-i l pas su profi ter
du souvenir émouvant de l'avènemenl du
christianisme pour se montrer également un
grand di plomale? Ne pouvait-il preparer son
peup le à un sincèree examen de conscience
et te pousser à la genereuse résolution de con-
clure la paix en respectant le pacte signé ?

Au l ieu de cela, dans la question ab yssi-
ne, il ne fait  guère que perdre patience,
brusquer la Société des nations, l'Ang leterre,
tous ceux qui ne se sentent pas disposés à
J' appnouver sans réserve. Ses disoours ne
cesseli), de revèlir un tion et un esprit des
plus ltelli queux. Ils étouffenl tout espoir de
pouvoir trouver un biais, car il ne sait, ou ne
veut jamais imposer le moind re silence à
ces passions populaires, qu'il n 'a toujours
que tiop bien su exciter.

Comment, en effet , peut-on esperei1 échap-
per à une conflagration universelle, quand on
entend le chef responsable d'une grande puis-
sance, Ielle que l'Italie, déclarer à mi jour-
naliste hongrois, que Jes épreuves actuellés
ont provoqué une union merveilleuse du
peup le italien , que l'en t housiasmie unanime
du peuple dècup le ses forces: « Ma respon -
sabilité el mon devoir , continue M. Mussolini,
m'apparaissen t loujours plus clairement. Le
peuple est p lus lieMiirueux qu'on se te repré-
sente en general. On peut difficilement ré-
véler au peup le qu 'on peut ressentir l'obliga-
tion, issue de ce sentiment de responsabilité
de taire Ioni son possible pour Ja paix.»

Puis, M . Mussolini insiste sur Je fait qu 'il
oonisidère l' affair© éthiopienno comme une
question coloniale et quo jamais il ne lui est
venu à l'idée de provoquer un oonflit euro-
pèe!!. Pleinement comscient de sa responsa-
bilité, il reste lidèle à cette attitud e, mais
natureUement aussi longtemps qu'elle sera
aompatible avec sa conscience patrioti que.

Et M. Mussolini termine en disant: « I_©s
temps sont extrèmomenl sérieux. Je crois
qu© l'Europe vit maintenant des heures déci-
sives. Nous voulons Ja paix, mais tes sanc-
tions signi tient pour l'Europe Ja glissade sur
une pente et l'on ne peut savoir où cela
s'arrètera. Pour moi, le monde se divise en
deux parties, ceux qui sont pour et ceux
qui sont oontre nous, et c'est une grande joie
pour moi que la Hongrie soit restée fidèle
à ses traditions historiques. Nous ne l'oublie-
rons jamais.»

Nous croyons l'avoir déjà dit: M. Musso-
lini demeurera grand dans J'Histoire, pour
avoir ressuscité et précise le sentiment de
rumile de la patrie italienne qu 'il a admira-
btement rèorganisée ©l administre©. Mais,
dans tes queslions inteniationales, abyssines
surtou t, il agit , oomme en Italie, avec la
brusqueri© d'un dictateur capable de mettre
1© feu aux quatre ooins de cette Europe
qu 'il estime, bien à lori , pouvoir braver tout
a son ais©.

En ©ncourageant sans cesse la Hongrie
dans sa poUtiqu© révisionnisl©, le chef ita-
lien fait fi d©s trois Etats de la Petite-Enten-
te, doni les droits sont au moins, aussi in-
tangibles qu© ceux de l'Italie. Il cherche à
opposer, toujours plus farouchement, les ra-
ces et les nations de tonte une région d©
l'Europe, il aggravo mème d'anciennes
erreurs et fautes de plusieurs siècles d'His-
toire, erreurs que les dites nations de la Pe:
tito-Enlen te ne tolèreront j amais plus. Pour
les y torcer, il faudrai t marcher sur des mil-
lions de cadavres. Nous ne croyons pas, jus-
qu'à preuve du contraile, que le chef italien
voudra jamais ètre un second Guillaume II,
capable, à son tour , d'altacher son nom à
l'un des plus grands crimes de tous les
temps.

Encor© une fois, quand on considero le dé-
vouement et l' abnegai ioti de ceux qui tra -
vailient loyalement en vue de la paix, à l'heu-
re mèra© où l' aiinée s'achèv©, l'on n'a pas
elicone le droit, mème en face des paroles
de T ,. Mussolini, d© désespérer de l' an 1936,
ni de l'avenir de la civilisation, aussi som-
bres que soient les perspectives que de telles
paroles laissent entrevoir.

Alexandre Ghika
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Le Budget 1936
RÉPONSE AU „ NOUVELLISTE "

Aux yeux de oertains politiciens, un esprit
indépeiidant sera toujo urs imi esprit dange-
reux, un tnouble-fèle, une pierre dans la mare
aux grenouilles. La « Feuille d'Avis » n 'éelia -
pe pus à la Joi commune. Cri tique-l-elte une
décibion adntinistialive le plus objec tiveinent
possible, vite on l' accuse, dans certains mi-
lieux, toujours Jes mèmes, de provoque r ou
d'aviver Jes divisions et Jes quereltes.

Ne ooiifondons pas l'effet et la cause.
Paroe quie la Feuille d'Avis a émis, au su-

sujet du projet d'equilibro budgétaire, présen-
tée par deux oonseillers d'Etat, des réserves
justifiées, le « Nouvelliste » liui reproche d'in-
citer les membres du gouveniein©ul à la dis-
corde.

La Feuille d'Avis a comm© principe, de
soutenir toutes les idées généreuses, d'où qu '
elles viennent et de déuoucer les erreurs.

Elle me déviera pas de cette ligne de oon-
duite qui, si elte ne fait pas te jeu de cer-
tains hommes politi ques, a Je ineri te de Ja
franchiste .

Elle recoit, pour cette franchise, l'approba-
tion de larges masses populaires.

La eritique systématique ne sera ja mais no-
tre fait, ainsi quie le prétend le « Nouvelliste »
qui ferai t mieux de réserver ce jugement pour
quel ques-Un s de ses amis trop zélés.

Mais, revenons aux faits qui onl molivé la
colere de l'organe de St-Mauric©.

Le lendemain de Noél, te « Nouvelli ste »
annoncait sous des litres on gros caractères,
que le Oonseil d'Etat avait arrèté un projet
de bud get parfaitement équilibré.

Aussitòt, la Feuille d'Avis mit les clioses
au point, modérant renthousiasmie trop ar-
dent de l'organe gouveriiemental .

Que s'était-il passe, en effet?
En séance du 26 décembre, l© Conseil d'E-

tat prenait acte — sans l'adopter ni mème
l'étudier — du dépòt d'un projet de bud get
émanant de MM. Troillet et Lorétan, tout cora-
me deux mois auparavant, il avait pris oon-
naissance du projet depose par M. Eselier .

Entre le dépòt d' un projet et son adoption,
il y a un fosse et le «Nouvelliste» avait omis
d'en faire la distinction, probablement mal in-
forme par un agent trop presse ou trop sur
de lui.

Dans son numero du ler janvier, M. Hae-
g ler reconnaìt son erreur qui, d'ailleurs, ne
lui paraìt pas importan te, alors qu'elle est
profonde, puisqu'elle modifié entièrement l'è-
tti!, de la question.

Pour ètre logique avec lui-mème, le Nou-
velliste aurait pu et dù, tout aussi bien donner
libre cours à sa joie, lorsque M. Escher dépo-
sa, le premier, son projet d'équilibre bud gé-
taire.

Nous sommes donc aujourd 'hui , e» présen-
oe de deux projets contenant chacun des pro-
positions utiles.

La Commission des finances, qui s© pla-
ce au-dessus des divisions gouvernementales,
et des questions de personnes, extraira eie
cha cui' d'eux ce qui lui paraìtra bon et pre-
senterà au Grand Conseil, un projet uni que,
bien étudie qui , espérons-le, recevra l' appro-
bation de Ja Haute Assemblée.

C'est le souhait de tout hon Valaisan à l' au-
be de la nouvel le année.

Quant au projel depose par MM. Troillet et
Lorétan , prévoyant de nouvelles recettes par

l'introduction d'un nouvel impòt de crise et
l'augmentation du prix du sei, nous mainte-
nions catégoriquemient qu 'il n 'est pas satis-
fa isant.

Elaborer rapidement un projel est chose fa-
cile . Plus diffeiile eii èst l' applicat ion, lorsqu '
elle n 'est pas franchement irréalisable.

Or , liner , en ce moment de crise aiguè ,
des oen taines de mille francs de Ja poche
d'une catégorie déterminée de contribuables
est impossi ble.

Les membres du gouvernement qui pré-
oonisent eie nouvel impòt , connaissent pour-
pourtant la situation de p lus en plus précaire
de toules les classes et professions.

La révisio n , soif la majoration des taxes,
opérée par M. Lorétan, alors qu 'il était chef
du département des finances, a durement tou-
ché les agriculteurs doni tes biens ne rappor-
tent quasi plus rien.

Vouloir frapper cies agri cu l teurs de nou-
veaux impòts, c'est vouloir Jeur mine.

(elle révision des taxes cadastrales a éga-
lement , dan s bien des cas, frappé injusfement
les immeublès doni le rendement diminue
chaque j our.

Elle s'est appesanlie sur tes hòjels ©n un©
période où oeux-ci perielitent.

Commetti peut -on frapper d'un nouvel im-
pòt des immeublès qui ne rapportent p lus
rien?

Il en est de mème de l'industrie, du com-
merce des professions libéralesr doni les re-
venus . sont en régression?

Quant aux capilalistes, dont Jes pertes ont
été si sensibles ces dernières années — M.
Troillet doit te savoir — il ne peut èlre ques-
tion de leur faire payer des cenlaines de mil-
le francs demandes si gentiment par le nou-
veau projet.

Nous sommes arrivés à un état de fisca -
lité tei que tout nouvel impòt, au heu de
fournir de nouvelles ressources à l'Etat, é-
puise Ja matière imposable .Les exemples
abondent. Dans quel ques années, la gource se-
ra tarie.

La seule contrihution de crise à laquelle
nous pourrions nous rallier, le jour où tou-
tes tes dépenses seront oomprimées, ©st cel-
le, prévoyant un© taxe personnelle atteignant
donc tous les contribuables selon teurs mo-
yens , taxe quo Fribourg a établie, de 3 à
300 fr . Il y aurait lieu de l'adapter à nos con-
ditions parlciulières aux ressources d'un can-
ton pauvre et d'un sol ingrat.

L'augmentation du prix du sei, que d'au-
cuns estiment très supportable, sera égale-
ment mal accueillie...

Venant après l'augmenta t ion du prix du
sucre et du pain, elle aura pouf conséquence
le renchérissement du coùt de la vie, déjà
trop élevé et ses résultats se feront sen-
tir au bouclement des comptes de fin d'an-
nées dans les familles d'agriculteurs, d'arti-
sans et de fonctionnaires.

Nous nous trouvons donc dans mie situa-
tion particulièrement angoissante. Fante d'a-
voir su restreindre à temps son train de vie,
le (iouvernoment est en prèsene© d'un dé-
ficit bud gétaire qui s'enfio chaque année d' u-
ne dette enorme.

La réforme profonde el radicale de l'ad-
ministration cantonale ne peut ètre diffé rée.
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Jj " ssntimenl de leu rs responsabilités de-
vrait  inciler nos mag istrat s à fai ne taire leurs
qutereJles el à suivre la voie indiqué© par le
Grand Conseil , à savoir: la réduction des
dépenses, la suppression des abus de tonte
storte qua grèvent moire ménage can tonal et
seulemenl ensuite, si cela est indispensable,
pour la réalisation des ceuvres d'utilité publi-
que, prévoir une imposition momentaneo.

L'examen allenii! et objec lif des différents
projets déposés doil perme'tre colte solution
attendine avec impalience par la .populalion '
toni entier©.

La question des vins eo valais
Le problème toujours plus complexe de

l'écoulemen t de nos vins, qui a déjà défrayé
à mninfes - rep rises, toute la presse suisse
et qui est la base de l'Economie valaisanne,
ne cesse de troubler la tranquilli le de notre
population.

Celle inquiétude, constante actuellement ,
chez nos producteurs, pourrait très bien se
changer en un découragement des plus dé-
sastreux. Nous estimons de notre devoir d'at-
ti rer, à ce sujet , d' une manière continue, l'at-
ten t ion de nos autorités publiques et de mos
représentants à Berne.

Nous ne doutons aucumement que la res-
pon sabilité du pouvoir surtout à l'heure pré-
sente, n'est pas une sinecure, et qu'elle com-
porte des devoirs de plus en plus compliqués,
la plupart du temps, par des intérèts diamé-
tra lement opposés et des exigences au-dessus
des forces du pays.

L'enquète que nous faisons pour permettre
à noi lecteurs de se rendre compte plus fa-
citement des desideralas des producteurs, pa-
rai i è temoni à ceux des commercants ©n vins
de notre canton, a également pour but de
faire comprendre que, de part et d'autres, il
©st absolument indispensable de me pas de-
mander, en oe moment-ci, des efforts exa-
gérés. Quo le prix de base defunti ve die ia
récolte abondanle de oette année, ne domi©
pas satisfaction aux propriétaires d© vignes,
nous sommes parfaitement d'accord, mais
mous ©stimons néanmoins quo tes préten-
tions de oertains vignerons, notamment quel-
quesjuns de Fully, sont au-dessUs des pos-
sibilités de Ja période actuelte.

L'Union des Négociants en Vins du Valais,
dont l© cornile est compose des personna-
lités Jes plus compétentes, parmi lesquelles
nous devons citer le Dr Henry Wudteud,
Ine. agi1., pionnier de la viticulture de notre
pays — pour ne citer que celle-là — ne
cesse de multiplier ses efforts pour l'étade
et Ja réalisation de l'écoulement de nos vins.

D' un autre coté, te chef d© noti© Départe-
ment de rintérieur, M. Mce Troillet, dont la
perseverane© et te travail ont permis d'ar-
river au resultai actuel, quant à la produc-
tion, a compris qu© l'avenir du pays était
en jeu et que l'heure était venu© de montrer
beaucoup de perspicacité dans la recherclue
de possibilités d© veni© pouvant donner une
satisfaction équitabl© à tous, sinon à Ja gran-
de majorité des intéressés.
Qu 'il nous soit permis d'assurer à tous ceux
qui n'ont pas liésité à montrer ou à vouloir
faire preuve d'initiative en l'ocGurrenc©, une
eritique objective de fautes oommises. Si
nous relevons des manquements ou des er-
reurs, notre devoir est de tes signaler im-
partialement, de memo que nous serons heu-
reux de faire valoir à mos Jec teurs les mé-
rites de chacun.

Nous ©xposerons donc succinctemen t, dans
notre reportage, la situation des vignerons
valaisans, 1© ròte du commerce de vins, ce-
lili des caves coopératives subventionnées par
l'Etat, l©ur situation financière, ©te, malgré
qu©, oomme vous le verrez par la suite, nous
n'ayions pas toujours recu l'accueil, qui nous
reyient de plein droi t, étant donne notre but .

Toutefois, nous mous plaisons à déclarer,
que les autorités cantonales nous ont mentre
tont e la bienvei l lance nécessaire pour nous
faciliter dans notre tàche.

("A suivre) Impartial

GRÒ NE - Année nouvelle 1936
On nous écrit :
A l'aube rieuse de la nouvelle année, une

romance chante dans les jeunes cceurs.
Bomance d'amour, de joyeuses chi me res i

chante ! claironne bien fort i L'espoir fait tant
de bien! l'espoi r nourritl l'espoir console!
Nouvel An! Aulte sérieuse pour tes «Fleurs
d© l'àg© » apporte leur foi sereine ot courage
joyeux. Que dans la tourmente, ils n 'oubl ient
pas Dieu. La lut te  sera hon ne, la lu t to sera
molile. El vous , de l'àge mùr , que 1936 cueil-
le vos larmes déjà versèes pour arroser et
emliellir les derniers sil lons que vous trare-
rez.

Sillons de paix ! Sil lons d'amour! X.

Un vétéran de l'À.C.S.
Cesi en core un jeune, d'une activité dé-

bordante el d' un enthousiasme généreux; dé-
jà, l'insigne de vétéran de l'A. C. S. est épin-
glé sur sa poitrine.

Au début d© la guerre, l'aulomobilisme é-
tail enoore, en Valais, dans les lang©s de l'en-
fanoe. Les quelques rares amateurs du TOT.
lant faisaient partie de la section Vaud -Va-
lais de l'A. C. S.

M. Alphonse Orsat était de ce nombre.
De son regard perspicace, il avait saisi 1©

ròte important que Tautomobiìisnie était ap-
p©lé à jou©r dans l'avenir du pays. U avait
oompris la nécessité d© grouper les automo-
bilistes en un fàisoeau stolide pour aider le
gouvernement à réaliser un programm© con-
form© aux besoins nouveaux.

L'amélioration des routes, la signalisabion,
la circulation faisaient partie de ce program-
mo.

En 1920, siou» la precidono© de M. Eugène
de Riedmatten, une section valaisanne ,: fut
fondée. "

M. Alphonse Orsat devint membre actif
du comité, puis vice-président. Il consacra
toules ses forces au développement de la sec-
tion. Jamais, on me fit appel, en vain , à
son dévouement.

Les mérites acquis par M. Alphonse Orsat
envers l'A. C. S. furent rappelés, Lors de la
dernière assemblée generale de Mart igny, par
l'ancien président, le colonel Chappuis.

La feuille de Jaerre, sur laquelle ©st gra -
ve© l'insigne de vétéran, remis à M. Orsat
est symbolique. Elle rappelle son attachement
indéfeotible envers la section, san amour
pour le pays, crue M. Orsat désire grand ©t
prospere.

Tous les automobilistes valaisans s'asslo-
cient à ces félicitations et forment les

vceux sincères pour quo M. Alphonse Orsat
continue son activité bienfaisante dans 1©
sein de la section valaisanne.

M. Alphonse Orsat est le premier Valai-
san qui a l'honneur de porter l'insigne d©
vétéran de l'A. C. S.

goutt e, sciatique , refroidissements les comprimés
^¦k, Togal ont prouve leur efftcacité

mtt̂ TTA->m excellente. Plus de 6000 attesta-
tions de médecins. Tous les té-
moignages certifient que le Togal
est un remède d'une efftcacité
rapide et caimani les douleurs.
Un essai vous convalncra l

Prix:Fr.1.60
ans tie. pnarm

(Corr. retardée) Une représenlalion littérai-
re et musicale est un événement prédomi-
nant pour notre village enfou i dans sa soli-
tude Invernale. Celle que vient d© mous donnei
la sympathi que Société de cliant nous a pro-
cure, en cette veille de Noel,- un© joi© qu'on
goùte rarement. Le succès obtenu, il faut
l'altribii er au dévouement des organisateurs:
I© Rd Prieur, le président de la Société et à
la vateur des acteurs.

L'ensemble forme une admj rable synthè-
se: le drame, l'operette, la comédie s'eiìchaì-
nent, provoquant l'émotion et la gaìté.

Organisateurs et exécutants sont à félici-
ter. Que ce succès sooit un ©ncouragem'ent
pour le développement de la Société <Je
chant. Qu 'on veuilte cependant excuser un
mouvement de franchise. Il m'oblige à une
observation que j 'adresse à quelques audi-
teurs. Ceux-ci, au moment le plus pathétique
du drame, ont déc.hiré l'impressionnant silen-
ce, d' un rire insolite.

Et maintenant , que la l>el!e société de Chant
continue à progresser dans le difficile art du
chant , |»our la g ioire de Dieu et l'édification
de la Itelle paroisse religieuse de Val d'Illiez.
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Je déclare avoir payé mon abonne-
ment au « Journal et Feuille d'Avis du
d'u Valais pour 1936 ainsi que pour tes
années précédentes et avoir droit au
conoours.

Ire solution

2mie solution

Nom die lanoline :

ì Prénom:

Adresse exacte:

Ecrire très lisiblement.

??YYYTTTTTYYYYYTYTfTYTTYTYYTTYYYY'
Voici Ja

ine prime:
liste cles primes
fr. 100.— en espèces

espèces,
espèces.
espèces.
espèces.

2 ne
3n.ie
4ir.ie
5rr.e

prime
prime
prime
prime

I JòS 10 primes suivantes consistetti en 10
billets de la Loterie Pro-Sion.

Les 50 primes suivantes s© oomposent de
50 porte-plumes réservoir de première qua-
lité et. don t le fonctionnement est garanti.

Le inombro tota l des primes est donc de
65.

Ce concours est interdit à la Rédaction, à
l'Administration et. à tout te personnel de la
Feuille d'Avis.

Ne perdez pas cette occasion de gagner un
prix intéressant tout en vous amusant. Vous
avez toni à gagner, rien à perdre.

Quelqu'un gagmera le premier prix. Pourquoi
ne serait-ce pas vous?

1936

sacrifico . 11 leur suffi t, en effet , de payer leur
abonnement à la « FeuilJe d'Avis du Valais»
pour avoir le droit de participer à notre con-
cours, sans aucun frais pour eux.

Puisque l'on doit quand mème payer son
abonnemen t, pourquoi ne pas le faire main-
tenant? Il n 'en coùte pas davantage, et l'on
a, au moins, des chances de gagner quel-
que ch'ose.

Les nou veaux abonnés, comme tes anciens
ont droit die tenter leur chance.

Pour participer à oe concours, il s'agit
simplement de nous envoyer les solution s aux
deux devinetles suivantes :

ine de vin ette
Avec le mot « BAZAR », trouver te nom

d'un village des environs de Sion.
2 me De vin ette

Avec le mot « HERON » (oiseau échassier
à long bec), trouver le nom d'un cours d'eau
du Valais.

Avec un peu d© réflexion, nous pensons
qu© tous nos abonnés pourront nous adres-
ser des solutions exactes. >

my Peuvent participer à ce concours , tous
les abonnés. anciens ou nouveaux  à la Feuil-
le d'Avis du Valais qui auront payé leu r
abonnement pour l'année

Afi n de simplifier notre
nés sont priés de remplir
et de nous l'adresser au
veloppe affranchie de fr .
lion « Concours ».

besogne, nos abon-
le bulletin ci-contre
plus vite sous en-
0.05, avec la men-

l. *̂3"̂ ^̂ ^ —̂̂ "̂̂ m̂ir  ̂ . . .  ¦ . _— ¦»¦' ***

Le frane suisse et les hóteliers suisses Z
Certains éléments, qui font une propagan-

de stourmoise dans les milieux hóteliers suis-
ses et leur prèchent la dévalorisation de no-
tre monnaie nationale, c'est-à-dire Tappau-
vrissement de leurs clients suisses, onl réus-
si à trouver des crédules. Nous oomprenons
que l'hòtelier, qui n'est pas nécessairement
rompu aux problèmes financiers, tombe fa-
cile ment dans le piège d'une argumentatiion
Ironipeus© et puisse croire qu'une dévalorisa-
tion du frane suisse lui permei trait de rem-
plir sa maison. Il a entendu parler, et peut-
ètre a-t-il observé lui-mème, que certaines
maisons francaises étaient archi-pleines à l'e-
poque de la dévalorisation du frane francais.
Mais précisément, cet exemple devrait men-
tre!1 qu 'il s'agit. là d' urne injectioii de .nior-
phime suseep l ible de sauver une saigion ou
deux, jus qu'à l'adaptation des prix à la mon-
naie dépréciée. Du- reste, la baisse du frane
francais coi'ncidait , par pur hasard, avec la
prospérité américaine dont nos hóteliers suis-
ses ont aussi profité.

Les liòteliers francais auxquels oh à fait
croire que la dépréciatlon dn frane suisse
serait une planche de salut, feraient bien
de jeter un coup d'ceil sur co qui s'est passe
en Angleterre.

Pour cinq des six sociétés hòtelières de
Londres, la baisse des actions , depuis 1929,
est aussi calastropliique que celle des valeurs
hòtelières suisses. Quant au dividende, c'est
aussi affli geant quo chez nous. precisone bien
que les Ang lais ont su éviter une hausse des
prix , mal gré la depredatimi de la livre et
ajoutons que Ies «Financial News», dans leurs
eommentaires, altribuent les résultats lamen-
table s a& fait que le nombre des hòtes étram
gers de la ville de Londres, qui ne fut que
de 25.000, dans les premiers dix mois de
l' année 1935, était de 283.000 dans les pre-
miers dix mois de l'année 1929. On ne trou-
ve guère de stations suisses qui aient perdu
le 90 pour cent de leurs hòtes, d epuis 1929.
Peut-ètre nos hóteliers oommenceront-ils à
comprendre que leur prosperile dépend de
cel le du cap ital de placement . Celle dernière
exi ge avant lout une molinaio stable et , par
dessus le marche , un respect scrupuleux de
lous les engagemen ts financiers, y compris
ceux de MM. les hóteliers. Il n'y a pas de
prosperile sans honnèteté.

Le Guide Jean rollonisr
HAUDÈRES

SOUSCRIPTION

f M. Jean Follonier
et sa fille

Le 24 décembre écoulé, le guide Jean Fol-
lonier, des Haudères, s'acheminail vers A-
rolla, accompagné de sa fillette cherie , pour
réintégrer son domicile.

La. tourmente qui, à cet te'saison , a tòt fait
d'obstruer la rout© ©t d'entasser des mon -
eeaux d© neige, se mit à souffter pendant le
trajet, de teli© facon que, à quelques kilomè-
tres avant 1© hameau de La GouiLe, son pas-
sage provoqua une avalanche qui Comporta,
lui et sa chère enfant, au fond*de la vallèe.

N'ayant point avisé ses voisins de son dé-
part, ni sa famille de son arrivée, oe n 'est
que les jours suivants que l' on enirepril des
recberch©s. Elles aboutirent assez rap ide-
ment à faire constate!1 la pitoyabJ© réalité : Je
pére et la fille , unis dans la mori , sous une
montagne de neige, une veuve éplorée et 2
'òrphelins, dont la situation inspiro, dans ton-
te la commune, la plus franche compassici!.

Le guide Follonier, au cours d'une carriè-
re assez longue, a fait les ascensions répulées¦ tes plus dures, voire mème une première :
La Sangla. Il Ost regretté de tous.

t* i**
On mous écrit, d'autre part:
Il était parti gaiement, la veille de Noel ,

avec sa petite fille Marie, pour regagner son
chalet, là-hau t, perché au fond du Val d'A-
rolla, où se trouvait son bétail .

Deux jours après, un bruit sinistre cour-
rait dans la commune: Jean Follonier el sa
fillettie n'avaient pas rejoint te chalet .

Malgré le danger — te Val d'Arolla, si fre-
quente l'été, est souvent inaccessible l'hiver,
les avalanches balayant te chemin, sur des
kilomètres durant — les jeunes gens des Hau-
dères se mireni à la recliercJi'e des dispa-
rus.

Son oorps fut retrouvé dàns le Jit de la
Borgne, où l'avalancbe meurtrier© J©s avait
jetés.

Quel triste Noel!
Dans te foyer deserte par la mort bianche,

une mère, une épouse est dans le désespoir ,
et deux pauvres orph©lins appellent, en vain,
I©ur papa ©t leur sceurette chéris

Le guide Jean Follonier ©st parti dans la
force de l'àge — il n'avait pas quarante ans
— face à ses montagnes d'Arolla qu 'il a-
vait tant aimées.

Depuis son jeune àge, il avait appris à
escalader tes rochers, à franchir tes précipi-
ces. Il aimait les difficultés pour te plaisir
de les vaincre.

Il connaissait si bien la montagne, que ses
-amis l'appelaient quelquefois, en plaisantaint,
l'homme des rochers.

Il exercait, depuis plusieurs années, la pro-
"fwssion de guide et s'y était acquis une pla-¦ ce que beaucoup lui ©nviaient. Prudent et
' intrèpide, affatile et prévenant, toujours prèt
à rendre service, Follonier s'était acquis de
nombreuses et durables sympathies .

Sa mort sera un deuil cuisan t pour nom-
bre d'amoureux de la montagne.

Fidèle dans ses amitiés, frane et loyal dans
ses relations, Jean Follonier sera unani-
mement regretté dans la oommune d'Evolène,
et particulièrement aux Haudères, où il n 'a-
vait que des amis.

Il rispose maintenant au cimetière d'Evo-
lènte, non loin de trois citoyens des Haudères,
tes frères Joseph et Maurice Georges ©t leur
cousin Jean Lochmatter, qui, eux aussi, il
y a 25 ans, à pareille epoque, ont été ravis
subitement à l'affection des leurs, par l'ava-
lancbe meur'trière.

Anx morts vont. nos prières, à ceux qui
sont dans le deuil et la douleur, notre pro-
fonde sympathie. r.

auuavKii' i iwi"N
poùr la famille du guide Jean Follonier

La mort tragique du guide Jean Follonier
a cause dans boube la région, une vive émo-
tion. On se souvient que ce guide, vaillant
et courageux, se mit, un des premiers, à la
tète d'une colonne pour se rendre au secours
des Sédunois, surpris par le mauvais temps
au sommet des Aiguilles Rouges. Le gesto
généreux de Jean Follonier ne peut ètre ou-
blié. Sachant que Jean Follonier Jaisse sa
farnilte sans aucune fortune, la « Feuille d'A-
vis» ouvre mite souscription pour venir en
aide à la veuve. Jusqu'à l'an dernier, Jean
Follonier était abonné à notre journal. Pour
des raisons d'economie, il dut supprimer
' cetbe dépense. Mal lui en prit, car, étant
abonné, sa famille aurait touché, par l'assu-
rance de la « Feuille d'Avis » la somme de
500 francs.

A toutes les connaissances de Jean Follo -
nier, à bous les amis de l'Alpe, la «Feuille
d'Avis » adresse un appel chaleureux en fa-
veur de la souscription ouverte.

a fait parvenir a la veuve
fr. provenant du fond , de
du Kurhaus A rolla.

CHRONIQUE SPORTIVE
¦ ¦ m

NENDAZ — Concours de ski
C'«®t les 11 et 12 janvier 1936 qu'aura

lieu le oonoours annuel du Ski-club « Arpet-
taz » dans te cadrò pittoresque des mayens
d© -Nendaz.

Soyez nombreux au rendez-vous que vous
donne à celle date le Ski-club « Arpettaz»
car voug pourrez admirer nos champions en
herlie dans les épreuves de fonds, descente
©t slalom. [1 y aura également, pour les gour-
roJets, une succulente radette. Pour plus de
détails, voir 1© programme.

he Comité d'organisation .
A V I S

9 Les bultetins d' adhésion à notre as- 9
9 su ranco, quo les abonnés à la « Peuil- •
• le d 'Avis  » nous renvoien t , doivent •
• vent étre siy i iés.  9

SOUSCRIPTION

M
AI
M
M

Feuille d'Avis du Valais fr
Edy Wjdmann
Mévillot, directeur des téléphones
Jean Rieder
Henri Spahr

Ainonym©
M. Fernand Gaillard
Anonyme
M. Henri Spalli -

la sómme de 100
seconrs^des guides

(A suivre)

MIMHDREUIZ
Arenile le 11 G«n>, SION, Téj. 5.51

plllC 9
diette

Grande manifestation populaire au Théàtre de Sion
Une grande mtinifestalion populaire est

organisée dimanebe, 5 jan vier, au Théàtre de
Sion . Les oraleurs inscrits soni: MM. Dellberg,
Papilloud, Roduil et Walther,

Ski-club Sion
5-6 j a n v i e r , course au Galmihorn.
M Messe, dimanche 5, à la cathédrale, i

4 h. 40.
Départ: t ra i t i  fi li. 25. Demander billel

sport Sion- .Munsler .  Inscription chez Otto Ti
tze.

f M. Hermann Pfefferlé
On apprenait hier , avec peine, que M. H.

Pfefferlé , chef de groupe au téléphone, venait
de- succomber des suites d' ino pneumonie
contraete© pendant son travail .

Le regretté défunt , àgé de 52 ans , était une
ligure sédunoise très syinpalhi qvie et très po-
pulaire. Il avail , ses études finies , ombras-
se la profession d'électric.ien . Pendant quel-
ques années , il fui emp loyé aux Services In-
dustriels el depuis 24 ans, attaché aux Ser-
vices fédéraux des télé phones. Fonctionnaire
consciencioux et tra vail leur, il s'occupait spé-
cialemenl des li gnes extérieu res.

D' un caractère jovial el courtois , il entre-
lenail Ies meilleures relations avec tes per-
sonnes qui avaient  recours à ses services.

Au service militai re, Hermann "PVefferlé fui
sergent-major de la I/Il. Tous ceux qui fu-
rent  stoiis ses ordres garden! un bon souve-
nir  de ce chef énerg i que et just©.

Nous présen tons à la famille Pfefferlé, si
cruellemen t éprouvée, l'expression de notre
vive sympathie.

Notre grand Coocoors
>̂*c==

Noire concours obtien t le plus grand sue- f
cès. Comme les années précédentes, mous re-
cevons chaque jour, des répònses qui témoi-
gment de l' intérèt que portent nos abonnés à
oe jeu.

Ce concours n 'intéresse pas seulement les
grands, mais tes enfants aussi. Ceux qui vont
à l'école , à l'esprit éveillé, auront certaine-
ment du plaisir à répondre à nos deux devi-

??AAAAAAAAAAAAAAAAAAAA AAAAAAAAAAA.

iiettes.
Nous ne demandons à mos abonnés auc dhronic|tw

m l&ocòit.
Le Jour de l'An

Précédés des Imissiers, Jes membres du
Gouvernement et des Conseils eommunal et
bourgeoisial, assistèrent à la Grand'Messe, au
oours de laquelle M. J© Rd Curé Walther
adressa à s©s chers paroissiens, ses meilleurs
voeux de nouvel-an et leur recomraanda de
rester fidèles aux enseignements du Christ .

A l'orgue, le Chcenr de la cathédrale chan-
ta une très belle messe et Mll© Anny  de
Courten fit  entendre sa voix cristalline, dans
un solo.

Après la cérémonie relig ieuse, la vaillan-
te Harmonie munici pale tra versa tes rues de
la cité en jetan t dans l' air ses sons joyeux.

Devant l'hotel de ville , elle donna un con-
cert fori apprécié. Marches alerfes et vibran-
tes furenl  app laudies par un nombreux public.
On ne pouvait mieux saluer la nouvelle an-
née

Les fètes de l' an neuf
Mal gré la crise, les/ Sédu nois ont salué dans

l'allégresse, l'aube de la mouvelte année. On
a réveilloiiné un peu partout.

Dans les hòtels de la Paix et de la Pian-
ta , une société sélecle appieda la finesse des
roenus et se divertii  aux sons d'orchest res
de taient.

A l'Hotel de la Gare, la Pedale dormait
sion bai annuel. Le président de la Société,'
M. Joseph Gaspoz et son oomité, avaient bien
fait les . choses. -*L ».

A la Maison Populaire également, un bai
très frequente eut lieu. Il y eut mème, par
¦momen t, trop d'animation !

Jusqu 'à l' aurore, la ville de Sion fut dans
là gat te, landis que Valére dressait dans l'air
sa silhouette illuminée.

Une  bagare
Un temi© homme do Conthey, B., cmi sor-

tali du hai de l'Hotel d© la gare, entra en
discussion, sur l'avenue, avec un jeun© hom-
"ine de Sion, qui fètait la nouvelle année. On
en vint aux mains. B. glissa sur le pajré et
sto fractura la jambe. 11 fut transporlé à l'hó-
p'ital.

M. le Dr Wuilloud à l'honneur
Lo oomité directeur de l'Offi ce internatio-

nal du vin, réuni à Paris, le 16 décembre,
sous la présidence du député Bart.be, au
Quai d'Orsay, a décide d'attribuer un prix
en argent et une médaille d'honneur à mo-
ire rompa! rio te, le Dr Henry Wuilloud, pour
sion ouvrage intitu lé : La Table valaisanne.

Un nouveau major
Le capitaine Charles (ìollut a élé prorrai

au grade de major. Le Conseil d'Etat lui a
confié le commandement du bai . 106.

Nous présentons nos félicitations à ce dis-
tingue officier.

Autres promotions
Le premier lieu tenant René Jaequod , jug e

.Tde Rraimois , a été élevé au grado de capi-
taine quartier-maìtre.

Les lieutenants Marcel Kummer, de Sion ,
Etienne Duval, de Sion , Cliarles Bultel , de
Collom bey, Hans Reiclimut , de Bagnes, Neu -
ktomm, de Briglie, ont élé promus premiers-
lie u tenants. -

Les sous-officiers, Hans Peler , de Bri gue,
Etienne Boston , de Fu l ly ,  Georges Meyer, de
Sion et Wolfgang Lorétan , de Loèche les B.
ont élé promus lieutenants. Le sous-officier
Alfred ( ì i l loz , de Gròn e, lieu tenant quartier-
maìtre. ' !

Les capitainés Barras, de Cherm i gnon ©I
Erwin Schmid t, de Sion , changent d'incor-
poration sans promotion.'

La petite loterie des Tuberculeux
En raison de la grande partici pation des

derniers jours , il n'a pas été possible de
pourvoir à tous les préparatifs du tirage. Ce-
lui-ci doit ètre renvoyé de quelques semai-
nes. Il aura lieu définitivement. te 9 février
1936, à Brigue, sous la surveillance de l'E-
tat .

Nous présentons nos excuges pour ce ren-
voi, à tous ceux qui ont eu la bonté de nous
donner des commandes j usqu 'ici et nous les
prions iiistammettl d© vou loir favoriser ©li-
core, pendant les quel ques semaines qui res-
tent, l'écoutement compiei de nos billets . Le
bon Dieu bénira certainement la bonne oeu -
vre, nos pauvres tuberculeu x leu r en sati-
roni gre el la chance ne manqquera pas de
réoompenser les efforts faits pour les soute-
ni r . P. Imhof, «cr.

??? SERVICES RELIGIEUX ???
1© 5 janvier

A la cathédrale . — 5 li. 30, 6 h-, 6 h. 30,
©t 7 li. 30, messes basses. 7 li. mess© bass©,
communion genera l© des liommes. de la Li-
gi!© eucharistique . 8 li. messe basse pour les
écotes des filles. 8 li. 45, messe basse, ser-
mon allemand. 10 li. grand'messe, sermon,
francais. 11 h. 30, m©sse basse, sermon fran-
cais. ~.gSê

Le soir . — 4 li. Vèpres. 6 h. Chapelet et
bénédiction.

*
Le 6 janvier . Fète de l'Ep iphanie de N. S.

Mèmes messes que Ja veille.
*>¦&¦ PHARMACIE OE SERVICE •+-#-

Dimanche, 5 janvier 1936 : Dénériaz.
Lundi (Epi phanie) 6 janvier: de Quay.

Pèche
(Comm.) L'arrèlé du 12 avril n 'ètan t pas

rapportò , il est rappelé anx pècheurs que la
(teche de l'ombre de rivière, dans le bas-
sin valaisan du Rhòne est loujours interdite.

Caraetéristi q ues de l'ombre de rivière: pois-
son fusiforme à lète pelile, dos gris-bleu ,
flancs argentés, petites écaifles fines, corps
non pointillé.

Les 75 ans du Confédéré
Le « Con fédéré », organo des lihéraux va-

laisans, est entré dan s sia 75© ann ée. Il fu t ,
eh effet, fonde à Sion , en 1860.

Nous félicitons notre cionfrò re à l'occasion
de cet. anidver&aire. Dan s un prochain nume-
ro, nous publierous quiel qiues notes sUr sa fon -
dation .

Mort des suites du froid
M. L. C. de Savièse, dont on connati l'é-

quipóe, par une nuit fioide, est decèdè, à la
suite d' une pnieumouie, conlractée en cette
occasion. — u —Almanach généalogiquie suisse

(Un nouveau fascicute)
Il vieni de sorti r de presse. Il compie 17

familles valaisannes. Les personnes qui dé-
désirent l'aclreler soni priées d© s'annoncer
au bu reau du journal.

A Montana
Tous les amateurs du lieau sport sont con-

viés à venir noinlneux à Montana-Vermala,
les dimanche 5 et lund i 6 janvier, assister
au premier grand concours régional de ski .

La participation des meilleurs skieurs va-
laisans est assurée. L'excellent état de la
neige et de la piste de saut promet Ìes plus
belles perfo rmances.

Le program me de c©tl© manifestation com-
porte des épreuves le matin et l' après-midi,
en un mot, deux journées sportives pleines
d'ntlractioii.

Cercle des sports, Montana,

Circulaires
aux
meilleures
conditions

ì

Nos Morts

Promotions milifaires
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Au Cinema Capitole

Lss joies du mariage. — Si , à la suite dos
crises de pessimismo quo nous traversone
le secret du rire s'était perdu, il faudrai t  al-
ter voir Laurei et Hard y dans les Joies du
Mariage pour le retrouver. Qui ne les a pas
vus dans re fi lm ne sai t vraiment pas ce
vqi;e c'est que de s'amuser. Ce n 'esl qu'une
longue exp losion d'hilarité.

La plus extraordinaire cocasserie qu 'on ait
vu à l'écra n est cerlainement cel le des scè-
nes (fui nou s mon treni Ics deux grand s co-
mi ques dans les ròles de femmes. 11 faut
voir quelles minauderies, quels regards en
coulisse, quelles petites voix ffcrtées elles em-
p loienl quand elles soni d'humour concilian -
te; et. quelle vi© interna te elles foni à Peur
mari (piami la. l a r en lu l e  les piqué, c'est-à-dire
Diesane toujours.

D' un bout à l'aùlie du fi lm , c'esl une pa
ni q.ue de rire, une hilari lé  sans fin.

Au Cinema Lux
. Dès ce soir, viejtìteedi:

« Dacty lo se marie ». — Celle comédie de
la mème veine que le fameux film « Dacty-
lo » qui obtint, il y a quelquies années , un
succès considérable, a été réalisée par René
Pujol. Celle suite, si l ' on peut dire, des aven-
tures du banquier qui épouse sa dact ylo, est
en levée avec brio et bornie humeur par Jes
artistes qui méritent à eux seuls tous les élo-
ges. Jean Murai , le banquier, Marie Glory, la
dact y lo, et l'irrésistihie Armand Bernard , Je
garcon de bureau, malheureux en ménage ,
soni les héros dei-colle bande, pleine de qua-
lités, de vie et de .franche gaieté. A part ce
fameux trio, les producteurs se soni assurés
la ciollahoralion de deux artistes aimés du
public , Mat l ry  Berry et André Berley. Tout
cottcourt donc à assurer le succès de « Dac-
tylo se marie.»

En plus du programme, « la Cucaracha»
Depuis si longtemps que l'on entend ses mé-
lodies et qu© l' on ©n par!©. Le « Lux » vous
donne enfin « 'la Cucaracha ». C'est p lus
qu'un fi lm , c'est un véritable bijo u on cou-
leurs 100o/o naturellès. De l' allure, du ryth-
me, de l'enchantement , une fascination, en
un mot cornine en cent. C'est l'événement
de la saison. Il faut avoir vu ce film , et tout
le monde voudra le voir, car les uns diront
aux autres: ("est unique. Autrefois, les ima-
ges se mouvaient, puis elles parlatemi et main-
tenant , elles viven t réellemeni et nous sen -
lons Iti chaleur de la chair gràce à la per-
fection réalisée par le I riolirome technicolor.

A p é r i l i f  à la g e n t i a n e

r II UI  l| Il U I donner la préférence
à la SUZE parmi tous les apéritifs
qui vous soli ici tont ?
1" PARIE *4 VK la Suze est un

apóritif à baso do racino do gen-
tiane fraìche ;

2° PARCE QUE les bienfaits de la
racine de frentiane sont connus
depuis los toraps les plus roeulós ;

3° PARCE <èUE les montagnards
ont toujours considerò la racine
do gentiane comme une panacèe
universelle ;

4° PARCE QITE ta Suzo addition-
nóo d'oau do Seitz ot d'un zesto
do citron dósaltòro :

sans lancer l estomac
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, . ujni c La »iu Dimanche 5 Janvier, dès 18 houres

bureau du journal en joi - ORCHESTRE M A R I A N O, SIOTV
gnant  la photo.Une tempète de rire

Une explosion de folle gaieté

Da Vendredi 3 au Luridi 6 Janv., à 20.30 h. ¦
Dimanche 5 et Lundi 6 Janvier matinée a 14.30 h. I

SOUVBNBZ-VOUS DU G R A N D  S U C C È S  DB 1̂ .
„ DACTYLO " ET VENEZ VOIR 18^

¦ »TAN

LAUREL&
B ¦ OLIVER

riARDYcivAwj fflii^/® m '; r~- * Concours Réoionel de SK(
\ JT ¦¦ V 9WmaWm9mmmW\̂ f  V̂- ^X iieul, de chambres, **
¦HI m m m m m m m e a \A9>mm\ /.V / Prix à M O N T A N A - V E R M A L AIli IUIKEA*KÌì \ / avantageux.
9W9W Vlrmmlr ^mBSI • VBB W mm S'adr. au bum,; d„ f-mmàl. DIMANCHE 5 J A N V I E R: Course de Fond

L UJSD1 6 JANVIER
Dea sltuations ahurlssantes , lnvralsemblables

ATTENTION ! Ce film est à déconseiller à tonte personne qui ne peut supporter de rire

?.

A temer pour le ler avril loutes spécial i tés  - Consommation ler choix
appartement de 4 cham- BVFFE1 FROID - SA UCISSES AUX CHOUX
Ines dailS vil la , pi'ès d© la""" Se reeommanao: .los. Gattlen
gare, tout can fori , situa- - ^

M"*—"***** 
l'iot i  agira i  le. G R A N D
S' adr. aux Annonces-Suisses Sion.

Course de F ona
Slalom
Course de Descent
Concours de Saut

La eie des machines a coudre Singer Si. Liquidatimi totale

I

avis© son honorable clientèle qu 'elle pour cCSSatl'OH de Commerce
donnera un cours GRATUIT de broderie, \. „„ „, ,
reprise, Smyrne, etc , sur machine à coudre lo

r f 
S°A - 

SUT - lous
v

los

a Sion , du 18 au 18 janv ier 1ÌÌ36. dans les H*j** dé
^Ti..JSsalles du Casino. J

934> 1«rJ?h
f
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1 * ' emp0r"

;~ . ., .. .. . .,, . . ,  ter fr. 0.90 le li tre.
m Invilation cordiale. - S uisenre chez I ran- Réoolte 1935 . fr 0.70.
¦ cpis .Métrailler, représentant , a Bramois. Eau de vie d|G lie

ZT j ; ; : TT : ~ ¦ 
JEAN JOST, ler étage,Tous les impnmes sont livres rapidement Grand-Font, Sion.
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GARE AUX BOMBES!
••;.-YEn Ethiopie, los attaques aérien nes soni rm. objet de terreu r compréhensible . Depuis

rrueJqlues jours, Ics femmes qui te peuvent [uien t le pays , avec. leurs en fants.

A T T E  N T I  O SM I
Avec fr. 8.—
vous pouvez gagner fr. 100,000.- !

Pourquoi me seriez-vows pas parmi les ga-
gnants? Il n 'y a aucune raison pour quie ce
ne soit pas vous qui gagnez un des gros lots.

Mettez-vous de la partie et abonnez-vous
à la Feuille d'Avis.

Repentiez aux questions cin concou rs, et
ai nsi vous courrez la chance

La Direction de la « Feuille d'Avis », pour
donnei plus d' attrai! à son concours , a aug-
menté le nombre de ses lots , de dix billets
de la loterie PRO-SION.

Dernières nouvelles
Les dissensions entre Mussolini et le

prince héritier d'Italie
Les interventiions du roi des Belges en fa-

vorir de la paix ont été interprélées d' une
manière erronee.

On prèta au prince Jiéritier d'Italie l'inten-
tion de faire un coup de jarnac à Mussolini
et qu 'à la suite d'une diminution du prestige
du duce, le fascismo serait renversé et la mo-
narch ie consìilutkini nel le rétahJie.

Celle interprétation est complètement faus-
sesHtes consuls d'Italie démen ten l. formelle-
moni ce bruit . La meilleure entente règne en-
ti© le duce el la maison de Savoie.

En Ethiopie
La guerre de représailles commencé. Les

avion s italiens ont sorvolò les lignes éthio-
pjejinies et lance des traets qui disatent:

Ethiopiens, vous aviez tue un de nos avia-
teurs prisonnier, en lui compaint la tète, au
mépris des Iois. Vous aurez, ©n retour, ce qne
vous aurez mérite.

Au cours du bombardement, un obus serait
tombe sur une lente du campement de la
Croix-Rouge suédois. Deux Suédois et de
nombreux Ethiop iens seraient morts.

Addis Aheba proteste contre l'accusation :
aucu n prison nier italien ne Cut decapile.

Les nouvelles les plus contradictoires arri-
vent de l'Abys-sinie et le general Badog lio
déclare qu 'il n'y a rien k signaler. Néammioins
le hombardement de la Croix-Rotige suédoi-
se a sto ni© ve l'indi gnali©!! en Suède. Le prin-

A louer
dans joli© Villa, apparte-
men t de 2 chambres,bten
ensoleillées, cuisine, bains
Jardin , poulailter, etc.

S 'adr. au bureau du journal

A L O U E R
Aux Grands Champs secs,
s.Sion , 1 verger .de - 3  f-ei-
teurs. S'adr. M. .1. Dufour,
architecte, Sion.

A LOUER l i
garages ©t entrepòt pou- L̂ ^^^^^^^^^^^^^^_vani servir d'atelier. M a I i. Js"* ATOTER ""' Ani ̂  Dtt pays
, , A u u ".t l?. .,. _ 3.—. 3.20 te kilo.chambre meublée indépen - »

dante. Chauffage centrai . Varone-Fruits , en gare,
S' adr. au burea u du journal. SIOiN

de gagner Fr. 100,000.-
Dépèchez-vous ! Le tirage de la grande lo-

terie PRO-SION aura lieu le 17 avril.
N' oubliez pas que tous Ls abonnés de la

Feuille d'Avis du Valais sont assurés p oiur
500 francs en cas de mort par accident et
1000 fr. en cas d'invalidile permanente et
totale.

La Feuille d'Avis est uin organe d'infor-
mations.

ce. Charles, fière dn noi, a envoyé un télé-
gramme de condoléances à l'empereur d'E-
tti io pie.

Les inondations oi France
La pluie owilinue à tomber dans la ré-

gion de Tonlon. Les rues de la ville siont
envahtes par les eaux. La situalten de la
vili© d'Avi gnion est eritique. En Bretagn©, les
dégàts siont considérables.

En Angleterre
LL1 iniveau de la ifamis© monte d'une fa-

con inquiétante- De nombneiuses maisons ont
été évacuées". On craiift une calasi roph©, oom-
me cel le doni. l'Angtetterre souffrit au débat
du siècle.

Accident de skis
Un jeune Laiisaniiois, qui avait pris part

an cours de skis, donne à la cabane des jo-
ciste à Thyon, sous les aiuspices d©s eclai-
reurs, s'est casse la jambe. Il a été trans-
porte a l'hò pilal de Sion.

Poùr les vieillards , les veuves et les
orpbelins né&essiteux

Bri vue de faciliter l'examen des deman-
des et des réclamations concernant la répar-
t i t ion  Eaite pour l'aiinée 1935 de la subvention
federate accordée en faveur d©s vieilla rd s,
veuves ,ol orpbelins nécessiteux, la Oommis-
sion cientrale informe les adminisliia tions eoin-
miintilies et le public , interesse, crue le bureau
No 70, à l'hotel du Gouvernemenl , sera Oli-
vieri lous tes kiiidis , de 9 à 12 lieures et de
et de 14 à 17 heures, à partir du ler jan-
vier 1936 jusqu 'au 15 avril prochain.

La Commission cantonale.

ENTREPRISE DE Bureau et Atelier :
GYPSERIE ET PEIHTURES Avenue Pra t i fo r i

ALBERT MIT0M0LI
Entrep eneur - T6I. No 4.89

PAPIERS PEINTS R É P A R A T I O N S
Exécution rapide et soignée Dev is  sur  d o m a n d o

k DPTITFQ ANNHNfFS A

On cberchle à louer pour le ler mars,
pour dame stenle et ubsenle la majeure par-
ile de l'année, une grande chambre vide,
tranquille et au soleil, avec petite chambre
ou galetas, au dernier étage. S'adresser par
écrit ou le soir 5 li. chez Mme Roteii-Ca l phii
maison Blanclioud.

Un cherche à louer en ville de Sion un
petit locai bien éclairé pouvant servir d'atelier
mécani que. Otfres sous chiffres AS. 6868 Si
aux Annonces Suisses, Sion .

A LOUKB jolie chambre non meublée ,
fr. 12.— par mois. Demander l' adresse au
bureau du journal.

Jolie petite chambre avec chauffage cen-
trai , à louer .

S'adresser au bureau du journal.

CHAMBRE MEUBLÉE à louer ii l 'Avenue
du Midi.

S'adresser au J>ureau du journal .

Bon vignieron sérieux cherche vi gnes à
travaill er sur le parche l de Sion-SI-Léonard .
Bons cerlilicals de capacités.

S'adresser au bureau du journa l .

A vendre un Inviti volume de médecine
étift. de neuf , bas prix.

S'adresser au bureau du journal.

A viendne jeune chien bargier allemand., pé-
re et mère avec pédigrées. S'adresser Char-
les Cai pini, Sion.

On est acheteur de he!tes carottes de mon-
tagne. Eai re offres au bureau du journal qui
transmettra.

Oin achèterait VIGNES de certaine impor
lan ce, aux ©tiviions de Sion. Faire offres pai
écrit à Ls Imbiof, notaire, Sion.
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Cucaracha

Abonnés
Pour profitt r de la gratuite
de notre assurance, vous
avez jusqu'au 5 JANVIER
1936 pour régler votre

abonnement a la

La¦ —
^¦j l Une morveille do rythme, d'allure ot de fascination
^1 Un véritable triomphe
1 du film en couleurs

Un spectacle éblouissant E

imprimerì© du pensionnaires AR/VIOIRE
JOURNAL ET FEUILLE Lonne cuisine bourgeois©. en parfait état . Prix 80 fr.

D'AVIS DU VALAIS S 'adr.: bureau du journal. S 'adr.: bureau du journal.

Uul ItJU IO Ifiùllu Dame seule accepterail A v©ndre, faute d'emploi

Propriétaires !
Il y a un© quantité d'appartemenfls libres
Geux qui ont élé désinfeetés par le Service

« AGA, » se louent plus facilement. f
Deinandez prospectus et conditions à:uiwymiiutez puospeeiius wi ounuiiuuj ia &.

ANT. G I O I R À , CASE POSTALE, SION
Seul concessionnaire Références à dispositioin
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APRÈS C H A Q U E  M A L A D I E  OU DÉCÈS: I

UNE DÉSINFECTION A I/„ÀGA" S'IMPOSE I
Demando;! prospectus à SERVICE .. AGA 1', SIOV I

SUPERHERMIT
H™+w-ici n i A l n  l l i' .'fi i.nK ri 'ili f ìj-. ff ì>n n̂ l / i  AI o ^. T 1 />i I Jà WTMT1*listes mélalli ques d'une grande élasticité pour
(•allenirei 1 feiièlres et portes oontre les cou-
rant s d' air , la p luie, la poussière et te bruit
garanti© 10 ans.

Economie  de chauffage jiusqiu 'à 35°/o

Représentant : Edgar Moller , Sion
Télépbone 652 Placo du Midi
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Madame Hermann Piefferlé-D©la!©ye et s©3

enfants Goorgette, Robert , Fernando, Roger
et Madeleine.

Monsieur et Madame Ernest Delaloye, à Ar-
don.

Monsieur et Madame Leon Pfefferlé, leurs
enfants et. petits-©nfanits.

M. Gustave Pfefferlé .
Madame Veuve Véronique Pfefferlé, ses ©n-

fants el petits-enfants.
Les enfants ©t petits-enfants de feu Emil©

Pfefferlé.
Monsieur Pierre Pfefferlé et ses enfants.
Mademoiselle Mathilde Pfefferlé, à Sion.
M'onsieur et Madame Guillaume Pfefferlé,

ses enfants et p©tits-©nfants -
Monsieur Camillo Goppey-Delaloy© et sa

li l le , à Oran.
Monsieur et Madame Hubert Delaloye ©t

leurs enfants, a Ardon.
M»nsieur et Madame Jean Genetti-Delaloye

et leurs enfants, à Ardon.
Madame Louis© Delaloye, à Ardon.
Monsieur Edouard Pfefferlé et famille, en

Franoe.
Les familles Pfefferlé, Fiorina, Erhardt,

Delaloye, Gotterg, Frossard,
ont la douleur de taire part de Ja perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

inior lemmi Pfoffer
leur cher époux, pére, beau-fils, frèr©, beau-
frère, onci© et cousin, decèdè le 2 janvier
1986, à l'àge de 52 ans, après une court©
maladie, munì des seoours de la religion,

L'ensevelissement aura lieu diman che 5
Janvier, à 11. h. 15.

R. I. P

t
Lea familles Proz, Erné, Dubuis et teurs

parents, font, pari du décès d©

Monsieur Pierre Proz
siurvenu à l'àge de 65 ans,, muni des Sa-
crements de l'Eg lise.

L'ensevel issement aura lieu a St-Sév©rin,
le samedi 4 janvier à 10 heures.

La Dactylo
se marie

UN FILM DELI CIEUX avec &mTJEAN KVBAT Wf
MARY GLOKY et WL.

AKMAND BERNARD I HW

EN PLUS DU PROGRAMME M



Les Soeurs Bernardines
en Valais

nag©

(1627-1935) •
Il vient de paraìtre chez Desclée ci© Brou-

w©r ©t Ci©, editeurs, à Paris, un ouvrage jus-
tement apprécié: « Louise de Ballon, paren-
te de St-Bernard de Menthon et de St-Fran-
cois de Sale, réfonnatrice des Bernardines,
au XVII© siècte.

Comm© oette vénérable Mère fonda ou
eontribua à la fondation du oouvont d© Col-
lombey, d'abord installé k Si-Maurice (1627),
puis a Monthey (163-1), ce livre interesserà
sùrement nombre de lecteurs d© noti© Va-
lais. Sans relever tes vertus et tes mérites
d© cotte beli© figure d© moniate réformatri-
c© d© son ord re, digne émul© de Ja grande
Thérèse d'Avila, ni center les épreuves, tes ré-
sistanc©s, ' l©s contradictiong qu 'ell© ìemcontxa
partout dans son oeuvre, voici quelques pas-
sages d©. ce volume, qui concerne directement
notre pays.

Selon la chronique de Bérod y, il y eut 3
siècles qu© Monthey, après Si-Maurice, pos-
séda les Bernardines, établies en 1647, dé-
finitivement à Collombev.

Un essaim d© Cisterciennes de l'abbaye de
Sto Catherine, près d'Annecy, encourage par
St Francois de Sale, qui travaillait aclivemeiit
à la réforme de son diocèse, selon tes direc-
ttens du ooncil© d© Trente, réussit k jeter, à
Rumiliy, ©n Savoie, tes tondemeiits d'urne
communauté avec la jeune Louise de Bal-
lon, en qualité d© supérieure. Clòture, exer-
cices de piété, de mortificati©» (101111010011
bfentòt à nos moniates réformées un© au-
reo!© d© sainteté, ©t teur valureat d© uom-
breuses niovices. Elles purent, de e© fait , ,es-
saimer, à leur tour, à Grenoble (1624), St-
Jean de Maurienn© (1626), la Roche, etc.

Par l'esprit de ferveur de ses membres,
cotte dernière maison attira vite les vocations
d© tous tes environs, mèm© du Bas-Valais.
La j©une Bartbolomée de Vantéry, fille du
grand-chàtelabi Barthélemy et d'Anastasio d©
Nucé, après 01116 amie© de nioviciat, revint
cb©z no.us, avec sa supérieure, Ann© Gaspard©
de Ballon et Sceur Louise de la Faverge.

Établie d'abord à St-Maurice, près de J'é-
glis© des Capuchis, dans Ja maison Quartéry,
où la nouvelle supérieure, notre compatriote
Bartbolomée mourrail, Je 14 aoùt 1631, en o-
deur de sainteté, la conuuunauté, à cause
des circonstances, se transporta à Monthey,1©
9 aoùt 1634. Son installatici! n'alia pas sans
difficultés et nos moniates occupèrent suc-
cessivement div©rs bàtiments, demeurant au
nord de l'ancien hòpital, aujourd'liui l'hotel
de vib©... puis ©n PJac©, chez tes Devanté-
ry... mèm© dans mi© maiston voisin© du Cro-
chetan, aux 'du Fay.

D© ces deux familles qui se dévouaient,
la première cèda à notre communauté, Jes
fonds de l'antique rectorat de St-TJiéodule, ve-
nu des nobles de Monte©!©...

« Notre institution, cependant, rencontrait
une réelle opposition de la part du grand bail-
lif Mageran et du gouverneur montheyisan
Mattbs. Ces autorités lui refusaient la per-
mission de s'établir, prétextant que le Valais
ai© suffirait pas à sustenter un cinquième cou-
v©nt.

Détegées d© leur première demeure, fes
Sceurs ne trouvaient pas d'habitatìon , chacun
craignant d'encourir l'indignation du magis-
tra tudesono quk exprimait bau tement son
ìmpatience contre les persévérantes filles du
St-Bemard de Ctervaux.

L'active Péronne de Vantéry, sceur de la
defunte Bartholomée, revint alors d© RumiUy,
la maison-mère où elle avait achevé son no-
viciat. Abord©ra-l-elle te gouverneur mal dis-
pose?... Elte apprivoisa e© redoutabte person-

Néanmoins, l'Etat du Valais restait. intraita-
bl©. Los personnes de Ja société qui avaient
prodigue des promesses à la petite commu-
nauté, ne s'en souvenaient guère. Mais l'on
n'embarrassait pas Mère Péronne. A force de
patience, de persévérance, d'adresse, elle ré-
ussit pera à peu, à gagner les gouvernenrs
qui se succédèrent à Monthey. Elle comptait
d'ailleurs, déjà sur te clergé, notamment srar
tes évèques Hildebrand , Jost, Barthélemy Su-
persaxo, apparentés à sa famille, ensuite sur
Adrien III de Riedmatten, qui réussit à gar-
der tes moniales dans son diocèse.

Sur ces entrefaites, un mouvement de sym-
pathie se degsina en faveur des Bernadines.

Sceur Pérenne presenta une dernière tenta-
tive, un© requète à la Diète valaisanne, qui

Un peu de philosophie
domestique

(De notre correspondante particulière)

Voilà Jos fètes de Noel ©t Nouvel-An dans
te passe déjà!

Durant oette dernière journée de 1935, que
.de réflexions sérieuses ont touché notre es-
prit, que de bonnes résolutions n'avons-nous
pas prises pour entrer dans ce mystérieux
1936, dont nous voudrions sonder toas les
événements et avoir un avant-goùt déjà , d©
ce qu'il noras apporterà. Soyons sùres d'uno
chose, mes chères amies, c'est qu© 1936 se-

. ra aussi un peu 'de ce que nous le ferons.
La guerre peut déclancher ses Jiorreturs, le

marasme general des affaires s'aggraver enco-
re, le ehòmage s'accentuer davantage, la crise
devenir plus intense, mais rien de tout
cela ne peut affecter qui commencé la nou-
velle année, non pas avec des idées d© ré-
volte, mais avec un bon esprit pacifi que, en-
clin à prendi© le meilleur coté de toutes cho-

Voilà de la petite philosophie pratique à la
porte© d© chacun. Dan s le domain© domes-
tique, ©He joue un grand ròte.

1© 19 mai 1643, autorisa sa communauté,
sous" cortaines oonditions, specialement de
prèter s©ii oonoours à rinstruction ©t à J'édu-
cation des jeunes filles et de rester soumise
à la juridiction de l'Ordinaire dra Diocèse.

Toutefois, 1© locai de Monthey devenait trop
étroit. Après avoir quèté dans los sept can-
tons catholiques, Mòre Pérenne acquit 1© chà-
teau des nobles d'Aib ignon, à Collombey, en
fort mauvais état , cortes, et le repaire de" rep-
tiles de toules sortes. On le restaura, et la
communauté d© Monthey alla , en procession,
s'y instali©!1 I© 20 j uin 1647.

Quali© ans plus lard, la supérieure Péronne
do Vantéry s'en fut au ciel, voir comment Je
Bon Dieu réoompense les souffrances accep-
lées pour lui . Voici comment Je registro pa-
roissial de Collombey termino sion inscription
mortuair©: Enseveli© ara pied de J' autel dei
Sto Catherine, qu 'elle jouiss© d'un repos me-
ritò , celle qui ne se reposa jamais.

A Collombey, les épreuves ajrrivèrent de
nouveau à la fin dra XlXe siècle. On logea
los émigrés francais (1797); en 1798, ce fut
l'invenuiir© des biens!!! et la mise sous se-
questro. L année suivante, le sous-prétet de
Monthey vint lire aux religieuses un article
do la République helvéti que, qui les invitai!
sorlir!!! et à so marier! Depuis, les v©xations
ne manifuèrenl poinl. Il fal iiut, en 1812, quit-
te!1 le oouvenl , supprime par l'Emp ire na-
poléon ion.

Rentrées dès 1815, elles coniiurent d© "nou-
velles angoisses, de 1839 à 1844. En 1818,
spolialio n , renvoi des poslulantes..., profes-
sions interdites.

Enf in , lo changement de regime, chez nous,
amena une détente. Eu 1859, le Grand Con-
seil rapporta Jes décrets injustes. Les religieu-
ses connit reiit la dou ceur de s'unir à Dieu
dans les exercices de piété et de morti fica-
tion.

« Collombey, voilà le paratoninerre qui pro-
logo mon diocèse ! » disa.il un de nos évèques.

Appréciées de nos populations, Jes Bernar -
dines se chargé leu t, en 1859, de l'école com-
miniate des filles . Elles ren forcerent, vers
1930, Rumil l y crai périciitait , essaimèren t der-
nièrement à Gerendo.

Puisse celle nouvelle fondation bénie sur
colte coll ine, - successi vement prieuré d'Au-
gustiiis (1233), diari reuse (1331), couvent de
Carméliles (1428), slatio n de Jésuites (1655),
séminaire épisciopa l (1742), refuge des Trap-
pistes en 1798 et 1831, pied à terre des Do-
miiiicains (1.875), institut des gorards-muets,
sous la direction dos Dames d'Ingelbohl(1894)
abriter notre colonie pendant de nombreux
lustres. Ses membres, qui vermut eroltr©
leur nombre. par leurs prières ferveint.es,
leurs pratiques de mortificati©!!, attireront sur
tout le voisinage, les hénédicLioiis du Toul-
Puissant.

Voici quelques traits ti rés de ce beara li-
vre, surtout du chapitre affeeté au Valais.Qui
désire fair© plus ampie connaissance avec la
sainte moniaì© Louise de Ballo n , don i il rap -
pelle tes vertus, les mérites, la persévérance,
se procurerà l'ouvrage écrit par une piume
alerte, souple, primesautière, arateur d' au t res
ceuvres fori, goù tées du public .

(Vie de Louise de Ballon, prix 25 fr. fran
cais, chez Desclée, rue des Saints Pères, Pa
ris VII , ou au oouvenl de Collombev. Ta
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Comment lutter contre le refroidissement?

Le « grog chaud » est considerò encore
couramment oomme un moyen universe!
pour combattre la grippe. Il est vrai quo l'al-
cool augmenté, du moins momentanémenl, Ja
chaleur du corps, mais il diminue, d' autre
part, sa force de résistance.

Si quelqu'un, non habitué à des doses mas-
sives d'alcool, absorbe, Je soir, deux verres
de grog fort , il est très possible que, non
seulement, elle souffrira 1© lendemain , de
maux de téle, mais que , dan s la nui t  dé-
jà, l'organisme aura subi un affaibli ssement
qui faciliterà l' exlension du foyer d'in fection .
C'osi don c là un moyen trompeur crai se
distingue foncièremenf , pour prendre un ex-
emple, de la production de chaleur par l'ap-
plication de mailliots destinés à provoquer
une transpiration salutaire.

La meilleure protection oonlre tes refroi-
dissements est l'endurcissement de l' organis-
me. Plus un oorps est vigoureux el resis-
tane mieux il est prolégé oontre Je refroi-
dissement. Plus rapidement et p lus facile-
ment, il se remeltra, s'il lui arrive de se
refroidir.

Mos chères amies, vous avez fait des pro-
diges afin que chaque membre de la famil-
le ait eu ses désirs réalisés à l'occasion des
étrennes. Vous voras ètes privées de ce qui
vous aurait tentees personnellement, pour
oombler, soit un époux cliéri , soit un frère
préféré, soit un enfant bien-aimé.

Tout cela est à votre honneur et vous ètes
réoompensées déjà par la satisfaction que
vous éprouvoz d© vos actes héroi'ques. La
persuasi©!! intime d'avoir joué un beau rò-
le ©st mème grisanle, dirai-je. Notile orgueil
féminin ©n sait quelque chose et nie cède en
rien, &n cela, à oe qu© nous appelons l'égo'is-
m© masculin. Voilà . mamtenanl, pour nou s,
femmes, le moment de rentrer dans l' ombre.

Les grands Iustres sont éleints, les fètes
sont passéos, mais la douce petite fiamme dn
foyer doit luire touj ours. Qui donc la main-
tiendra? Ce sera la femme qui, dans le train-
train vul gaire de la vi© jou rnalière, saura
semer ici et là un bon mot, une parole de
réconfort, une manière gentille de présenter
une chose plus qu'ordinaire, un pera d'esprit
dépense à propos et tous ces peti ts riens qui
font d' uno journée sans soleil une agréable
journée, d'un repas ordinaire , une délieieus©
agape, d' un travail faligan l , une occupai ion
intéressante.

Voilà,/ tout est Jà. Un peu de bonne -vo -
lonté, un pera d© bornie humeur, de Ja gaìlé,
cela fail l'effet d' un ooup de briquet, J'étin -
celle j aillit, 011 reoommeuce et la petite fiam-
me luit loujours.

A chacune, la manière special e de la fai-
re dur©r, oe sera plus long - qu 'en 1935, car
1936 compie un jour de plus.

Sur celle réflexion doni vous tìontestorez
sans doute l'originai ite, j e me permettrai de
vous donner quelques conseils prati ques.

Pour éqrailibrer tes budgets chancelants, ne
faisons pas comme notre gouvernement , en
remellant. à plus lard les économies . Oom-
ìneucons aujourd'liui mèm©. Servons sur nos
tables les légumes de noire pays, ©lì cha-
que saison . Ils coùteront moins cher que Jes
primeurs venues d' ail lei ir s. Ne crai gnons pas
do oonsommer en hiver, choux , carottes, ra-
ves, choux rouges, choux-raves, poireaux, etc.
Il y a t a t t i  de manieres différentes d© J©s
aeciommoder que l' on perai varier pour cha-
quo jour de la semaine.

Gommencons par les navets .
Il semble que le sor! du navel soil de

para ì l i © , surtoul  dans le pol-au - fe u , . a|uloui'
du bouil l i , ©n compagnie d© pàles pom-

mes de terre et de gaies carottes. On a, jus-
qu 'ici, fai l au navot un© mauvais© réputa-
tion . N'est-il pas le symbole de la désolation,
le plus bas degré de l'échelle, la fin de tout,
I© comble du malheu r, car, dans tout cas dé-
sOspéré, lorsqu 'on est à bout de forco, ne s'é-
crie-t-on pas d' un ton convaincu : Eh bien l
rave, je m 'en mioque ! Ora bien : Tant pis, ra-
v©s' à l'ail

ExprOssions qui ne sont pas d'une suprè-
me élégauce, mais que l'on entend pourtant
couramment.

Qu 'a donc fait ce pauvre navef pour §,(1©
ainsi ©11 discrédit? 11 n'évoque, en nous, au-
cun© idée agréable, soit tendre, soit esthéti -
que . Vous n 'entendrez jamais une maman di-
re à son enfant :  Viens ici, mon petit navel ,
ou bien : Ah! voilà ma jo lie pelile ravel

Ma is 011 distribué, à tori et à travers des:
.Mon lieti! chou , 111011 ebouchou chéri I

Il osi, inut i le  de discuter sur les sympa-
Ihies ou Ics anlipaliiie s que portoni Jes hom-
mes aux choses, sans raison aucun© cepen-
dant . Les nave ts ioni des mérites qui sont
hors de discussion . Us conviennent surtou t
aux arlhriti ques el aux estomacs délicats.

Etan i  d© di gestion facile , ils peu yen t. ètre
stervis, soil au repas du soir , soit à oelui de
midi. Ooup és ©n dés symélri ques, ils accom-

LA VILLE DE MAKALLÉ
En haut, la ville de Makallé, dans 1© nord éthiopieu.
Elle fut prise par les Italiens,«au début denovembre." Main ten ani, lout l' effort des Abvsiu 's tend à la reprendre. '' •''
En bas , le chàteau de Makallé , construit par lo grand noi Jean d'Abyssinie
Noti© photo monti© que le pays n 'est pasdé pourvu de •montagnes.' '

1936
serait-elle une année fatale ?

Où allons-nous?
Où nous nièuent tes forces ©cenites qui

so décliaittien'l?
Est-il encore au pouvoir de l'homme, de

diri ger s©s propres destinées ?
Co soni les questions que l'on se pose au-

jou rd'liui, car, dans J© cycle d'hicertitade, de
furerai et de baine où tes peuples, les famil-
les, tes individus restent p.ongés, auouine lu-
eur directrice ne surg it enoore.

Le palais de la S. d. N., qui devait ètre
lo Temp ie de la grande réconciliation du mon-
de, a été édifié à Genève , mais en dépit de
l'iiorreur des peuples civilisés pou r la g uerre,
des causes nouvelles de oonflit s'annoucent
©t s'élaboreiil partout.

Lorsque, il y a quel ques années, nous a-
vions fait appel à M. le oonseiller federai
Musy, pour venir développer , au théàtre de
la vili© d© Sion, les raisons qui devaien t mous
détenniner à voler l'entrée die la Suiss© dans
cette Sociélé, nous avions alors très notte-
meiit le sentiment qu 'el l© était enfin arrivée
l'heui© emouvante où la ju stice international©
primerait dél'iui liv©mieiit la force bruiate de
tout Etat aux visées impérialistes.

La Suiss© qm, cornine une sceur de charité,
i©cu©illie toujours tes malheureux que les ro-
velli tions et les guerres je ttent dans ses b ras
compatissanls, se devai t, certes, de lever ses
faibles mains pour app l audir à l'idée géné-
reus© de dresser un Tempi© à Ja Paix.

Mais liélas l Je souvenir du passage de M.
Musy à Sion et do ses paroles éloqueiiles et
pei'suasives, s'estompent de p lus en p lus, car
oette radieuse j ournée s'éteinl en un morue
et lou rd crépuscule couvrant de son ombre
tous nos espoirs décus.

Le monde passerait-il par une cris© d' a-
boulie ?

Et l'Eli pope ©l iiious-mèmes, serions-nous
tous surmenés et atteints d'une grave attaqué
de neurasthénie collective?

Ne voyons-nous pas, en effet , que depuis
que l que lemps, la violence et la terreur rè-
gnent sur la tene?

Une crise de probité publique ébranle la
société et la corrompi. Pour beaucoup, la re-
li gion n 'est p lus qu 'une police d'assurance
contro les accidents de l'Enfor.

D'autre part, Jes goraveruemenls s'écbaffau-
dent el. s'écnoutent à l'instant cornine des
cbàteaux de cartes el là où ils demeurenl,
ils se divisent pour susciler des parlis et
des faclion s q'ui déchirenl le pays.

Dans certains Elats où le nationali siiie vain-
queurlemporte les esprits vers des grandeui' s
ou vers djes folies, des dictatures ont trae liou-
le liberté ©I tonte indépendanees et dictent ini -
périeusemteait tes pensées ©t les dires d' une
opinion publique asservie.

Ail leurs , où la démooralie se ' e ramponile
à ses bases frag iles et usées, tes chefs d©

gouveniomeiit dait senl ©n èquilibre sur des
cordes ra idies quo les parlementaires secouen t
de leur mieu x pou r les faire  choir.

La crainte, l'incertitrade, la A-iolence, le
soupeon , la délaiion et les fiches siont les ar-
mes des forls el des diri geants.

Ce soni là des moyens répuguants , à moins
qu 'ils ne servent à résoudre des .siluations
profondément gangrenées.

Enf in , les menacés de revolution el de
gitene se précisenl el les peup les s'alarment
avec raison.

Qu© voit-iou ?
ii ' I l abe  s'esl. empètrée dans Ics nocailtes

déserti ques de l'Ethiop ie; la flotto d'e l'An-
g l eterre est en attente dans les eaux de la
Mediterranée, mais en formation de com-
bat ; l© Japon s'adjugé le nord de la Chine
et bientòt la Mongolie, la . Russie et Je Mexi-
que eusanglantent leurs sols en dressant leurs
poings v©rs le ciel . En France, les Ji gues
noires et rouges, en arrèt maintenant, sont
sont prètes à s'ientredéchirer, pendant qu 'une
Allemagne, casquée et revanchaide, attend
l'occasion propio© pour porter, hors de son
territoire, tout Je poids de sa puissances mer-
veilleiisenient organisée.

Serions-nous donc arrive au temps des su-
[irèmes calamités prédiles par Je langage si-
ìty llic f iio des voyanls, des vaticina teurs et des
devins qui lai ssent ©ni revoir des révolratìons
sang lanles ©I. meurtrières ©n Franco ©t en
Italie?

Paris serait piesque detraile et le Pape,
chasse de Rome, prendrait le chemin de
l'exil .

Et alors, sous prétexte de sauver la civili-
sation occidente!©, de l' emprise et des hor-
reui's dra bolchévisme vainqueur, Jes bordes
gonnani ques envahii'aient un© Franco sans
l'ore© et toul. épuigée par do morteltes Jruttes
fratricides.

Alais ce ne soni là, évidemment, que de
mauvais réves et de noirs cauebemars.

Et cependant, rappelons-nous quo, dans
un e audience célèbre accordée en 1909, Je
grand Pape Pie X, dont la canonisation est
certain©, a prononcé oes terri fiantes paro-
les:

« Ce quo je vois est effrayant. Bientòt le
Pape devia quitter Rome et pour sortir du
Vatican , il hu faudra passer srar tes cadavres
de ses prètres!»

Comment Ces noirs pressenliments ne
nous inquièteraient-ils pas et de quoi, dès
tor s, l' année 1936 sera-l-elle faite?

Verra-t-el le Je oommenoement. des grandes
douleurs?

S©ra-t-elle l'année fa tale, l' année terrible?
Ouvrira-t-ell© l'ère des cliàliments divins

el des universelles sanctions?
No dirait-on pas que le Monde gravi! Jes

dernières marches de son calvaire?
Les deux dernières ont élé la Guerre et la

Paix.
Il en est une troisième à franchir.

N© serait-elle pas celle des « jours mau-
vais » ©t des « praiids chàtiments » qu© si-
gnalen t les prédiclions apoeal vp tiqucs ©t qui
doivent s© réaliser le jour où le grande Pros-
tituée aura corrompu te mionde jusqu 'à étater
son ombre bideuse sur les degrés du sanc-
tuaire?

Qui le sait?
L'avenir n 'est à personne, car l'avenir est

à Dieu, a dit le poèle Victor Hugo , dans ses
« Chants du Crépuserale » doni les termes
élevés ont passe sur toules les lèvres de
la jeunesse ardente.

Oui, l' avenir est ran mystère, car rjjeu
inaili© d©s heures et des sièrles, se réserve
jalousemeiit de los fixer dans l'espace.

Sans doute, mais demain ne sera-I-il pas
fai t  tout de mème, d' un peu d©s actes qui
ont été acoomp lis hier et de ceux qui se
1 tosien t a ujou rd'Kiu i ?

El la lumière peut-elj e ètre donne 1 a ceux
qui no se plaisent qu 'à vivre dans Jes ténè-
bres ?

Non .
Si la paix est promise aux hommes de

lion no vo lonté, la réciproqu© doit ótre néc©s-
sairement vraie et, dès lors , quel peut bten
ètre le lot de ces révoltés et de ces blas-
pliémateurs aux poings levés qui bientòt, rè-
gneron t en maitres, gràoe aux compiomis-
sions corn ine à la Jàcheté et à Ja peur des
autres ?

Co no peut èlre que Je sang.
Ci vis

*flmm\a aoonaf rvW'- r̂Smm?

Les Merveiltes du Monde
Tous les 2 ans, depuis 1929, ran nouveau

volume de la oolleclion d©s « Merveiltes du
moonde » vient réjoui r tes amateurs ©nthou-
siastes.

Vous oomiaissez tes magnifiques timbres
NPCK , quo l'on trouve depuis longtemps
joints aux chocolats Nestlé, Peter, Cailter,
lvobler. Il ne s'agii pas là, cornine d'aucuns
lo cioieiiL parfois , d' im passe-temps unique-
ment récréalif; au oontraire, ces images colo-
riées oonlieimeiil bien davantage. Chacune
d'elles est un petit chef d'oeuvre, exécuté 1©
plus souvent d'après nature; toutes pJaisent
par leurs oouleurs fraiches et l'exactitude de
leur dessin.

L'ensemble forme mi ouvrage de vul gari-
sation, encyclopédie en miniature, qui ins-
t.ruit toul en amusant tes jemies ool leetion-
n©urs; mais tes adultes arassi et tes maitres
d'école surtorat, trouvent dans « Les Merveil -
tes du monde » ma'inte chose intéressante.

Chaque album peut contenir 300 timbres
©11 oouleur, commentés par des lextes expli-
catifs dus à la piume d 'édracateurs, de vul-
garisateurs et de savants distingués.

A près les 3 premiers vol umes, 1© 4© est
pai 1 et, nouvelle réjouissante, au prix de fr.
1.- (ai- lieu de fr. 1.50). La zoologie-, -fa.
boluiique, l'elude des pays et des peuples,
l'astronomie, Ja mineralogie, l'industrie, la
technique, — mèlées Jes uns aux autres pour
rendre l'ouvrage plus attrayant et éviter tout
ennui — ont de nouveau une large part
dans ce volume. Il est donc aussi, sinon plus
beau que tes préeédents. Ceux qui connais-
sent déjà les trois premiers volumes s'em-
presseront d'acquérir 1© 4e. Quant aux ama-
teurs qui ne s© sont pas enoore déoidés à
eollectionner, qu 'ils sachent que cliaque vo-
lume est un tout en soi, sans aucune suite;
La oolleclion peut. donc ètre commencée me-
mo avec le 4e volume. Dans dix ans, comm©
aujou rd'hui, vous reverrez avec plaisir ces
ouvrages qui ne vieillissent point, puisqu'ilsi
parleut d© clioses éternelles : Les MerveiJles
du Monde.

Nouveauté technique
(Comm.) Les listes metal liques « Superher-

mit» pour calfeutrage d©s fenètres et portes
son t des bsles ©n bronze phospboré;; ©I les
sont d'une grande élaslicite, et s'adaptent à
toutes rugosibés dra bois, bouchant ainsi her-
méti quemen t les j tointrares. Elles peuvent s'a-
dapter à toutes tes fenèlres et portes.

Lo « Superhermit » est garanti pour une
durée de dix ans. Par suite d'une economie
d'environ 35<y0 sur 1© chauffage, Je « Super-
hermit » est payé en 2 ou 3 ans.

Plus de trois cent mille mètres de ces lis-
tes ont été places en Suisse, Jes trois der-
nières années.

Renseignements et démonstra tions par le
représentant Edgar Muller, place du Midi ,
Sion.

pagnent le canard tout aussi bten qu© tes oli-
v©s et tes petits pois. Avec le porc, ils ne
font pas mauvais© mine non plus et mitì-
g©nt, par leur légèreté, ce que oette viande
a de très nutrìtif. Les petits navets fondants
du printemps sont exquis, passes au beur-
i© simplement après avoir été bouillis. Les
navets qu© l'on hi verno soni de chair plus
resistali)© ©t exigent plus de cuisson. Ils sont
délicieux à la crème, en sauce bian che, avec
un© bonne béchamelle, ©t assaisoimés d© poi-
vre et de fromage.

A l'étouffée, mélangés à des carottes, ils
font un plat succulent. Prés©ntez-tes aimable-
m©nl , mes chères amies, vous arriverez à
tes fa i re bien accueillir. Au lieu de voir les
mines s'allonger lorsqu 'ils paraissent sur la
Ut ble, on leur fera mème une petite ovation .

Jean-nette.

Depuis le 5 janvier
l'assurance de la Feuille
d'Avis du Valais coutera
mmF' fr. 1.- par abonné.
Payez donc avant cette
date votre abonnement.



Li valais
watt in deux demi cantons

Dans Ies lemps de crise, tels que ceux que
nous traversons, les projets tes plus impré-
vus trouvent créance auprès de bien des ci-
toyens, d' ordinaire sensés et. pondérés, illu-
sion nés tout à coup et oomme fascinés par
un rève audacieux.

Ce n'est pas la première fois qu© l' on en-
tend, reeueilli par des orei l les eomplaisantes,
le désir de voir le Valais scindè ©n deux de-
mi-cantons.

En février prochain, le peuple des deux
Bàie sera appelé à se prononcer sur le pro-
jet de fusion de Bàie-Ville et Bàie-Campagne.

« Le Valais ne devrait-i l pas suivre la voi©
oppose©? » suggère le « Rhòi i© ».

Posor la question, c'esl , quant à nous, la
résoudre.

Les arguments en faveur d'une séparation
ne tiennen t pas devant le faisceau de raisons
solides qui militent pour le maintien de l'é-
tat actuel.

Supposons la séparation du Valais en deux
demi-cantons. Où serait la cesure? à la Ras-
pille ou à la Morge?

Historiquemenl , le Centre a toujours fait
parti© du Haut-Valais, dont Sion était le
clief-Jieu .

Un© Jiistoiie millénaire fisse, entre tes mem-
bres d' un© mèm© famill© , des liens solides de
traditions, de besoins, de sentiments, d' aff ini-
tés d© loutes sortes, pour n'ètre jamais rom-
pus.

Les liens qui s'opposent déjà à la division
du Valais en deux troncons s'opposeraient
enoore plus au rat tac i tement de la région Sion
Sierre au Bas-Valais.

D'autre part, les citoyens de colte région ,
rattacliés à Jours compatriotes du Bas, par
la langu© et Ja culture latin© no désireratent
aucunement ètre englobés, enclave romand©
dans la parti© allemande du canton.

Si l'on veut donc diviser le canion , c'est
en trois et non en deux ctemi-canlons que
l'on aboutirai t .

.Ioli résultat, en vérité I
Nous avons parie d'histoire. L'histoire du

Valais et sa géograpliie exigen t l' unite du
pays. De tous temps, les peuples qui for-
maient notre population, ont senti le besoin
de s'unir. Ije Valais épiscopal et le Valais sa-
voyard étaient irrésisliblement poussés l'un
vers l'autre. Us se relrouvèiejn t .

Des siècles de vie commuite, binn que sur
un pied d'inégalité regreftabl©, forgèrent de
tels liens, que, lorsqu 'au siècle dernier, au
temps des luttes1 fratricides qui ensanglan-
tèrent moi re, sol, l 'idée gorma de scinder 1©
Valais en deux, — c'était en 1839 — elle
trouva une opposition irréduclible, non seu-
lement à Berne, mais auprès de la grande
majorité du peuple.

Fruit d'une excitalion' passagère, elle s'é-
vaniouit avec ©Uè.

Le bassin du Rhòne, de la Furka au Léman ,
forme un tout . Il ne saurai t alniter d©ux peu-
ples, oomme il répugne à mi dépèeement
des territoires qu'il ombrasse.

L'importance cte l'histoire et de la géogra-
phie, pour considérable qu 'elte soit, n 'est pas
©xclusive. Le facteur éoonomique a son mot
à dire, de nos jours surtout.

Mais, cette economie, que dit-elle ? Con -
coit nelle, pour un petit pays, Jiormant gèo-
graphiquem©nt, un tout bien délimité, la pos-
sibilité d© se diviser, d' amoindrir ses res-
sources déjà faibles, se payer le luxe de deux
administrations ? ;

Oomment réaliser tes grandes ceuvres de
progrès qu© n 'ont c©ssé de promouvoir les
liommes d'Etat ?

Comment réaliser la grande oeuvre de Ja
correction du Rhòne?

L'union fai t la force, la divisteli fall la fai-

Feuilleton du Journal el Feuille d'Avi» du Valais N° 43 paration pour te passe, miss Magali, dit-il
doucement

MAGALI
M. DELLY

— Oui, j© sais que vous ètes tous si
bensì... trop bons l dit-elle d'une voix un peu
étouffée.

C'était te soir, le hall était brillamment
illuminé, cornine Je petit salon où lady Isabel
conduisit les voyageurs... Freddy était là, as-
sis dans un fauteuil, p rès de la cheminée où
brutali un feu de bois nécessité par la fraì-
clieur de cet te soirée antelunale. Près de lui ,
lord Gerald causait gaiement, toul en cares-
sant la bel le lète d'Alari , appuyée sur ses ge-
noux.

— Voilà Magali!... ma MagaliI s'écria Fred
dY-

Magali s'élanca vers lui , l'entoura de ses
bras , riant et pteurant à la fois. Le due s'é-
tait diserètement écarté, il s'informait près
du Pére Nouey et de Mlle Amelie des détails
de ki cure si inopinément découverte.

Il s'interrompit tout à ooup en voyant Ma-
gali s'avancer v©rs lui.

— Comment remercierai-j© Votre Gràce de
m'avoir sauvée cette fois encore! dit-elle avec
arac émotion qui faisait un peu trembler sa
voix. Sans son intervention, que serait-il ar-
rive I...

— Vous voudrez bien, je vous prie, consi -
dérer oela seulement comme une légère ré-

On obj©ctera que le Haut-Valais, plus pau-
vre que le Bas, piotile davantage des bien-
faits et facilités de la vie oommune. Cela
no serait-il pas équilable def aire ass'eoir à la
mèm© table, le frère miouis fortune, qui ap-
porte, en écliange, ses robustes qualités de
travail, de frugalilé , de persévérance?

Nombre d'industries hnportantes du Haut-
Valais alimenteiit d'ailleurs la caisse canto-
nale, ne l'oublions pas.

Le Valais, amputé ou divise, n'aurait plus
à Berne, aucune bifluence — il n 'en a déjà
pas trop aujourd'liu i — Bien plus, cette sé-
paration porterai! un ooup sensible à Ja cau-
se de la romandie, Je Valais étant oonsidéré
comme un pays romand et son influence s'e-
xorcant généralement à Berne dans ce sens.

Séparé du Bas, le Haut-Valai s serait mé-
oessairement rejeté vers ses frères de langue
allemande de la Suisse.

Si l'on voulait enfin, ètre logique sur le
torridi! federai, force serait de diviser la
Suisse elle-mème: Le Valais, paient pauvre,
se repeiitirait vite de- pareille décision et en
supporterai! les lamentables conséquences.

Ne faites pas à autrui ce qne vous ne vou-
ditez pas qu 'on vous fit.

Jrréahsable pratiquiement, dangereuse dans
ses oonséqueiices économiques et financières,
ooiitredile par l'expérience, oontraire à ^on
histoire, oondaninée par sa géographie, une
séparation du Valai s en deux demi-cantons
n 'est et ne peut ètre quo le rève d'un es-
prit aigri . 0n prète à M. le conseiller d'Etat
Troillet, celle intention. Nous croyons plutòt
cpie c'est une menacé.

Ceux qui croient trouver, dans une sépa-
ration ,le remède aux sociaux dont mous souf-
frons et. le moyen de metti© fin aux luttes
intestines et aux querolles de personnos, qui
©mpoisonnent notre vie publi que, se trompent.

Le remède est inadéquat, car il ne re-
eberebe pas la cause du mal .

La jambe est malade, coupons-la. Cela
peut èlre nécessai re, mais c'est la dernière
solution.

Il en est d'autres, de meilleures.
Rechercbons-les pour guérir noti© Valais.

ESSAI D'HISTOIRE
DE LA VALLÈE D'HÉRENS

soit : une somme globale de Fr. 19SO-- en 4 mois

LEV ET C. — Vouvry-Tanay

L'Assurance
de la

Feuille d'Avis du Valais
-^ ,̂0 -̂ 

La Compagnie d'Assurances „LA ZURICH '' a verse à nos
abonnés depuis le mois de mai 1935, les primes suivantes :

Le 9 mai 1935 Bitz Julien, Nax F|*- A 5Q(chute d'un camion dans un ravin) I ¦ mm\T mmmw \tw

Le 23 juin 1935 Mayor, St-Martin CT*- ***\C\C\
(lue par la foudre) ¦ I ¦ tmmtWX a t f Km t*

Le 23 juin 1935 Chevrier Jean, St-Martin r» GLC\Cì(tue par la foudre) * « ¦ ^^^^V^

Le 10 aoùt 1935 Reynard Joseph, Savièse p*r CQQ
(à la vigne, chute d'un mur « ' ¦ *̂ ^̂ V^

— Ce serait attacher trop d'importance
k ce petit épisode qui n'en a eu èn réalité
aucun©,_ mylord... Mais il est assez naturel au
due de Staldiff de réparer ses erreurs avec
la plus extrème générosité.

— Très bten, Magali!... ,A moi aussi, il est
interdit de remercier. Cependant, si lu savais
oomme j 'ai été soigné et gate ! s'écria Freddy
avec ravissement.

—¦ Allons, taisez-vous, jeune Jbul dil lord
Gerald en feignant l'impalienoe. Et si vous
tenez absolumenl à remercier quelqu'un,
miss Magab, il y a ce brave Jem qui nous a
donne te moyen de vous réveiller ©t qui mè-
ri!© bien quelque reconnaissance... Et voilà
Alari  qui en reclame aussi sa part, ajoula-t-
il en voyant le chien bondir autour de Ma-
gali avec de petits cris joyeux. Sans son in-
tervention, je n 'aurais peut-ètre pas eu rai-
son de ce misérable, à la merci diiquel vous
seriez demeurée. Aussi ©st-il devenu un im-
portant personnage... AUons, Isabel, nous n 'a-
vons que le temps de nous habiller pour le
diner. Laissons Mlle Amelie et la jeune res-
suseitée se reposer.

-- Nous nous sommes arrètées à Arles,
dit Mlle Nouey. Magali désirait connaìtre le
lieu d'ori gine de sa famille.

— J' ai vu la maison où est né mon pere,
ajouta Magali avec émotion. Le patron de
l'hotel où nous sommes descendus l'a connu.
11 paraìt qu 'il élail très beau, extrèmement
aimable et gai , aimé de lous . Ce fut un coup
de tète qui le fit partir  pour l'Améri que;
pendant deux ans , ses amis recurent quel-
ques nouvelles, puis ce fui fini. J'ai élé bien
heureuse de connaìtre le pays de ce pau vre

L'amputation n 'est pas la solution salva -
trice, puisqu 'elle paralyserait te corps 'en-
tier, la vie de ses membres et leur activi-
té, qu'elle serai t une solution definitive, pri-
se dans un accès de mauvaise humeur, de
désespoir ou de folie, alors que te mal est
passager.

C© mal est Je fait de circonstances tem-
poraires ; il n'attehit pas Ja substance mème
de notre vie éoonomique et politique.

Ne oompromettons pas, en un jour de las-
situd© et de découragement, dies siècles d'ef-
forts oontinus, d'idées généreuses, de travail
ard ii et persévérant.

L'hérilag© que nous avons recu de nos
ancètres, nous devons le tramsmettre, intact
à nos descendants, car nous sommes, selon
l'expression de Paid Rourget, l'illustre écri-
vain, qui vient de mourir, qu'un© unite d'u-
no mème race, l'épisode d' une mèm© histoire,
un chaìnon dans la succession des généra-
tions.

.So u venons-nous en

articles de Bureau
En vente à VImprimerie §§
de la „ Feuille d 'Avis " [

Pas de bonbons à liqueur aux enfants.
Dans certain s pays, notamment en Gran-

de-Bretagne, la vente de bonbons ou sùcreries
à liqueur dépend d'une permission speciale;
dans d'autres pays, les autorités ont mis le
public en garde eon tfb l' abus de donner aux
enfa nts des bonbons'' contenan t de l'alcool .
En eftet, ces sùcreries éveillent chez ]©s en-
fants un intérèt precoce et malsani pour des
Jicpieurs fortement alcoobsées, auxqiuelles ,é-
videmmen t aucun ami de la jeunesse ne vou-
drait hahiluer tes enfants pour plus tard .

Qui veut faire un plaisir à des en fante n'est
point embarrassé pour leur donner des cho-
ses plus utiles et plus appropriées à leu r àge.

pène, un in conimi pour moi, dit -elle pensi-
v©m©nt. L'hot© m'a rectoiniu© à ma ressem-
blai l ce avec lui. Il paraìt que je suis mie
vraie Arlésienne.

— La plus J>eJte, la meilleure de toutesI
dit Isabel ©n appuyan t càlinement sa lète
sur l'épaul© de son amie. A demain, Ma-
gali mignonne, vous me raconterez vos im-
pressions lors de votre réveil... Et puis, vous
savez, nos hòtes vont vous réclamer, ils
s'intéressent beaucoup à vous...

— Vous vous dispenserez d'ennuyer miss
Magali en la soumettant à la curiosile, sym-
pat hique, je le veux bien, mais fatigante, de
tous oes gens inoccupés, interrompit le due
d' un Ion posdtif. .1© me doute qu'ehte n'y tient
aucunement, ©t ceux qui lui portelli un réel
inté rèt sauront la trouver chez Mite Nouey
ou chez vous... A demain, Fred. Je crois que
e©tte é]iaule est vraiment presque bten.

Il tendit Ja main au jeun© homme. Celui-ci,
se pendami, l'effleura de ses lèvres.

— Qu© vous ètes ©nfant, Fred! dit lord
Gerald, d'un ton demi-méoontent, demi-ému.

— Mon cher lord, je vous aime tant! ré-
pli qua Freddy en le vaut vers lui ses grands
yeux bleus étincelants de tendresse.

La main du due se posa, caressante, sur
les épaisses Itoucles brunes.

— Moi aussi, j© vous aime, mon Fred , dit-
il de sa lielle© voix chaud©. J© vous aime
mèm© doublem©nt, il m© semble, depuis ces
derniers temps où j'ai ©u l'occasion d' une
prèsen e© plus assidue, près d© vous. Je vous
considèi© comme un jeun© frère... et encore,
un frère aurait-il été pour moi affectueux ©t
charmant cornine vous, mon ami Fred ?

Lorsque le due et sa sceur se furent éloi-
gnés, Magali vint s'asseoir près de Freddy.

Étrennes historiques

Mme MATTER-ESTOPPEY — Au Foyer ra

ront documenté©s sur tous les prix con-
cernant les travaux d© construction. Fort
volum© de 700 pages, relié Fr. 4.50

GLARDON Roger. — Le Spiritisme, 3.50
BREMOND Henri. — L'histoire littéraire du

sentiment religieux en Francie.
Chaque volume 5.—

GOS Charles. — On tourné au Cervin 3.—
VALLOTTON Benjamin — Te rapIpeMes-

L'infatigabte M. 'lamini, cure d© l'Hòpital
d© Sion, continue heureusement ses publica-
tions d'iiistoir© locai©. Tout 1© pays lui ©n
doit un© viv© reoomiaissanoe, car ces ouvra-
ges, fiort util©s, supposent un travail assidu,
un dépouillement métbodiqtu© d©s archives
maiiuseritos et des imprimés, une persévé-
rance tenace dans la mise en oeuvre de tous
ces documents. Gràce à lui, notre histoire va-
laisanne conimene© à se dessiner dans ses
détails, à livrer tous ses secrets.

Aujourd'liui, dans une étude de plus de 200
pages, c'est l'histoire des paroisses et com-
munes de la vallèe d'Hérens qu'il offro à tous
ceux qiu'intéresse le passe. Et celui-ci est ri-
di© d'eiiseignements pour lies Valaisans,pl©in
de faits curieux montrant revolution gra-
dinile de la vie communale, paroissiate, so-
cial©, économique de nos laborieuses popula-
tions. Rien ici, ne relèv© du roman ou de
la legende, tout l'exposé, d'un style à vrai
dir©, très personnel, est solidement appuyé
sur une sérieuise documentalion, passée au
crible de la eritique.

La vallee semble avoir été peuplée a-
vant le Xe siècle. Le nom d'Hérens s'appli-
que primilivomenl au seni territoire de Ja val-
le© supérieure, soit Sl-Marlin-Evolène, en a-
mont du confluent de la Borgne ©t de la Di-
xence; cet affluenl appartieni à la commu-
ne d'Hérémence; Vex et Agettes formaient un
groupe séparé, tandis qu© Nax, Vernamiège
et Mag© faisaient partie de la villa gallo-ro-
main© d© Bramois. Chacune de ces com-
munes a eu son développement personnel,
bien qu 'analogue aux autres. L'administration
était à peu près pareille dans chaque vkla-
g©, au moyen-àge et sous l'ancien regime,
quoique les seigneurs fussent différents: ab- CAM|LLE OROZ _ Us , t faienfaisanlesbay© d Agami©, eveebe, maison de Savoie, Rlll , , 1ori „,„„, * ... • ,„„ *„, .
chapitre cathédral, magnifiques seigneurs pa-
triotes...

Et, à ce propos, nous eussions préféré que
toul ce qui concerne ces gouvernements pas-
ses fut traile dans mi cliapitr© unique, quit-
te à donner ensuite ce qui s'avérait vraiment
special à teli© ou l©U© commun©. Cette syn-
thése eut évité les répétitions fatigantes des
mèmes considérations générales à chaque
chapitre, et donne une vue d'ensemble plus
claire des conditions du peupte et dte ses rap-
ports avec ses seigneurs. On aurait pu faire
rentrer dans ce chapitre plus general ceux qui
portent tes numéros 2, 3 ©t 4; tels qu'ils sont
là, ils ooupent ©n deux, on n© sait pourquoi,
rbistoir© de Nax-Vernamièg©. D© mème, tout
ce qui regarde les bisses, tes alpages, le ra-
dia t, des dìmes, etc., eut gagné à ètre groupe,
pour éviter de reparler des mèmies faits, à
quali© ou cinq reprises, (p. e. e© qui se rap-
porte au grand bisse d'Hé rémence).

Mais si l'on fait abstraction d© e© fraction-
nement un 'peu désagréable, il faut dire bien
liaut que ceti© brochure renfierm© un© somme
predense, de renseignements de tout genre.
On n© p©ut tes anaìyser, il faut Jes lire et en
profiter. Nul doute quie tous, tes ressortissants
de la valle© ©n particulier, voudront posseder
ce volume pour y retrouver les faits et gestes
d© teurs pères; ils y verront les noms de
teurs ancètres, de oes vieiltes familles ter-
rienmes, quo l'on voit apparaìtre parfois dès
les XI© et XII© sièctes, fidèles serviteurs de
teur petite patri©, ©t dont plusieurs sont re-
présentées aujourd'Jiui encore dans la Vallèe
©t à Sion: tes Pannatier, Bruttin, Zermatten,
Follonier, Pitteloud, Sierro (d© Sino), Anzé-
vud, Gaspoz, Beytrison, Mayor, Favre, Rudaz
et tant d'autres.

Mentaonntons comme extrèmement utales les
différentes listes des curés et magistrate,
ainsi que les notabilités issues de diaque
villag©, las notioes sur tes eglises, chapelles,
confréries, et les diverses sociétés iooates.

jeuni. Pièce villageoise en 2 actes. L'auteur
y décrit avec une venne toujours croistsante
et y raille Ies petits travers qui cachent
souvent, chez nous, de grandes et réelles
qualités. Prix d© la brochure Fr. 1.50

Du mème auteur: Monsieur le Syndic se re-
marie. Cette pièce, également villageoise
en 2 actes,' ©et le joyau de la collection.
Elle plaìt et plaira toujours. Fr. 2.—

Elude de 120 plantes médicinales, toutes
reproduites en couleurs. Cette brochure con-
tieni une foule de renseignements utiles.
Elle indiqué l'epoque à laquelle il faut
cueillir les plantes, la manière de Jes trai- ;
ter et do les preparer pour l'usage domes-
tique. 2 fr. 50.
Édition allemande

ABBE TAMINI. — Essai d'histoire de Con-
they. Fort volume de 370 pages. Elude très
intéressante de l'histoire mouvementée du
district. Chaque Valaisan voudra posséoter
col ouvrage. Fr. 3.50

ABBÉ MERMET — Comment j'opère pour
découvrir de près et à distance sources,
métaux, corps cachés, maladies. — Nouvelle
édition revue, corrigée et augmentée. 5 fr.

HERZOG, ing. — Sèrie de prix du bàtiment.
Cet ouvrage est éminemment utile à toutes
les personnes qui veulent bàtir. Elles se-

tu? 3.50
Soeur Marthe SCHWANDER, — Dans la

Tourmente. 3.50
DAMIN Jean. — Satire de notre temfes 3.50
VAUCHER Abel — Le CaUvafre de

Charles Demain, homme politique
suisse 3.—

DUVAL Adrien Mme — Du Judai'sme
au Catholicisme 3.—

VERDON Pierre — Vérités ira ni ques 3.—

Celui-ci posa un regard interrogateur sur
le beau visage d© ia jeune filte, légèrement
assembri. ,

- Tu n'es pas jalouse, dis, Magali? deman-
da-t-il tendrement. Tu sais, c'est toi qui as
toujours la première place dans mon affec-
tion, ma petite soeur cherie. Mais il est si
bon, si débeatement affectueux 1

— Non, mon Fred, je ne suis pas jalouse,
rassure-toi, dit nelle avec un sourire un peu
méuiiiicolique. Aime- te tant qu© tu pourras,
il le mérite, il a droit à une recomiaissance
dont le poids s'augment© chaqu© jour avec
ses htenfaits... Mais, en vérité, il serait peut-
ètre préférable d'avoir à le détester comm©
autrefois ! aclieva-t-ebe en elle-memo.

CHAPITRE XVI
.Les feuilJes niortes jonchaient 1© sol, elles

teurbillonnaient autour de lord Gerald et s'a-
battatent sur ses épaules, sur Ja erompe du
cheval qu 'il conduisait par la bride dans un
sentier reculé de l'immense pare. Le soleil
essayait en vain de glisser ses rayons à tra-
vers tes nuages amonoelés. Et la physiono-
mie du jeune homme ìeflétait quelque chose
de la mélancolie de cette matinée autoinnale,
de la tristesse émanée du jour gris et d©s
futaies à demi dépouillées.

Il s'arrèta tout à coup. Il venait d' arriver à
I'extrémité du sentier, et devant lui appa-
raissait une petite clairière au centre de la-
quelle se dressait un vieux calvaire de pier-
re. Sur les marches moussues étaient assistés
Mll© Amelie et Magali ; près d'elles, élendus
sur le sol, se trouvaien t deu x enfants pau-
vrenien t vèlirs, aux cheveux roux em brous-
sailles , qui levaient vers la jeune filte d©
dròles de petits visages ©spièg les, fori atten -

M. Tamini avait déjà donne, il y a quelques
années, lors d© la réunion de la Société d'his-
toire qui eut heu à Vex

^ l'histoire d© cette
oommune. Du reste, il s'est assure pour le
présent travail, te concours de M. Antoine
Gaspoz, curé de Vernamiège, préoédemment
curé d'Hérémence pendant 28 ans, et origi-
naire d'Evolèn©; aussi modeste qu'érudit, M.
Gaspoz a fouillé depuis d© Ìongues années
tous les vieux papiers de la valle©: ses re-
cherches ont contribué ainsi pour urne bonne
part à l'élaboration d© c©t ouvrage. Que les
auteurs soient chaleureusemient remerciés et
féli cités.

Terminions cette petite note par un voeu:
souhaitons quo, pour complét er oet essai his-
torique, il se trouve quelqu© jeUne chercheur
qui " eludi© specialement Ies patois du vai
d'Hérens, à l'exemple de M. Leon d© Laval-
laz, qui publia jadis un© thès© remarquable
sur Ite pabois d'Hérémence.

3\ *os Ciures
-¦¦

LES (EUVRES DE JEAN RACINE commen
tées par Lucien Dubech, l'un des plug cé-
lèlires critiques de oe temps. ' Fr. 1.80

LES HISTOIRES DE FROISSART av©c une
étude d'Henri Longnon. Fr. 1.80

tifs... Mlle Amelie tricotait activement, tan-
dis que Magali expliquait le catechismo aux
bambins. C'était un charme d'entendre cette
voix harmonieuses développer, ©n bermete
d'une clarté saisissante, tes vérités de la foi.
L'amo croyante de Magali passait dans ses
paroles, son coeur de femme compfttissante
et tendre vibrati dans son accent... Parfois,
cependant, oe ton se faisait ferme, presque
sevère, lorsque tes jeunes auditeurs mani-
fos taient des velléités de distractions.

— Quelle educatrice elle ferait 1 murmura
le due. C'est l'idéal fém inin: bonté, dévoue-
ment, energie, délicatesse incomparable... Et
oette simplicité, cotte modestie ravissanle qui
la fait s'ignorer elle-mème.

Le rire si frais, si délicieux d© Magali ré-
soiina tout à ooup dans la clairière, suivi,
comm© un éche, de celui de Mite Amelie.
Sans doute, un des enfants avait fait une ré-
ponse amusante aux questions do la jeune
catéchiste...

— ... Et si gaie, aussi!... Freddy prétend
qu 'elle ne l'est plus tout à fait autant... Souf-
frirait -elle vraiment?... Je voudrais tant que
noni... et cependant... Étrange cliose qu'un
coeur humain ! murmura-t-il en Jevant im-
paliemmeiit les épaules.

Il passa la main sur son front comme pour
en chasser une pensée importune et s'a-
vanca vers la clairière.

Magali . interrompit brusquement son ex-
plioalion el. se leva. Les enfants toumèrent
vers l'arrivant des yeux effarouchés... Sur
un signe de la jeune fille, ils se dressèrent
sur teurs pieds et exécutèrent une sorte d©
petite re ve reno©.

(A suivre)
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Le Crime d'&nn
R. T. M. Scott

Smith n'insista pas et entama un. autre
sujet de conversation avec M. Veatherby. Mme
Veatherby les interrompit enfin en demandant:

— Où irez-vous promener, ce soir ?
— Nous irons à la reclierche de ce qui

est perdu, répondit Smith sans la moindre
hésitation.

Ann laissa tomber sa cuiller ; eli© se ren-
v©rsa sur sa chaise et observa avtec soin colui
qui venait de prononcer oes paroles ; son re-
gard avait un© ©xpression à la fois attentiv©
et inquiète.

— Que voulez-vous dire ? interrogea-t-elle
Lentement.

— Gè que j 'ai dit, répliqua Smith. Il nous
arrivo à tous de perdre oertains objets. Mais
nous pouvons les retrouver si nous y mettons
le prix . C'est la règie.

— Entendez -vous cela au sens liltéral ?
demanda Ann.

— Je parie avec une exactitude géométrique,
répbqua Smith d' un air calme.

Ann se leva brusquement de tallio.
— Je serai prète dans quel ques- minutes,

déclara-t-eJle.
Smith devanca encore les domesti ques en

soulevant la portière pour que la jeune fili©
pùt sortir d© la pièce.

— Je crois, dit-i l en s'adressant à son hòte,
que vous feriez bien d'expliqu©r Ja situation k
Mme Veatherby.

Favorisez les maisons qui inserii dans lire orine

E
Puis il sortit également. de la salle à man-

ger et alla attendre Ann près de la porte
d'entrée. Son regard aigu aperc.ut au con de
la jeume fille une fin© chaine d'or qu 'elle
n'avait certainement pas au moment du diner.
L'objet qui devait ètre suspend u à cette chaine
était enfio ui dans le corsage de Mlle Veatherby.

Une grande limousine stalionnail. devant Ja
maison ©t, quand Smith adda Ann à y monter ,
il hésita un peu, mais pas assez cependant
pour attirer l'attention. Il venait de remarquer,
en effet , un taxi arrèté de l' autre coté de l'a-
venne et il lui avait semble qne le chauffeur
s'in téressait viviemen t à- la lim©usine.Lorsqu©
celle-ci s-'ébranla, Je detective qui ne négli-
geait jamais les détails, regarda au travers
de la vitre et nota quo le numero du taxi se
terminai! par un 13. Un peu plus loin, il
s© redolirmi encore et vit que la voiture était
suivie

— Etes-vous prète à chercher ce qui a été
perdu? 'demanda-t-il à sa compagne après un
long moment de silence.

Ann se red ressa ©t se tourna de manièro à
pou voir examiner le profil de Smith qui re-
gardait droit devan t lui.

— Vous ètes un homme étrange, fit-elle ob-
server enfin. Dans votre conversation, vous
iibordez dos sujets qui sont presque fantasti-
rroes et pourtan t vous parraissez souvent y
croire.

— Mais j' y crois, répliqua Smith.
— Vous semblez également, continua la

jeu ne fille, vous soueier fort peu de savoir
si vos in(erlocut©urs vous éooutent ou non.
C'est mème ce qui vous rend intéressant à'
mes yeux.

Smith cut un peti! rire.
— En effet, répliqua-t-il , l'opin ion des au-
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chercher ?
— Ce qui se trouve près de votre cceur, ré-

pondit brièvement Smith.
Aliti poussa une seconde exclamation el

demanda :
— Dois-je prendre encore une fois vos pa-

roles clans leur sens liltéral?
—Oui , répondit Aurei© en se tournant vers

la jeune lille dont les dioi gls jioiiaient macbina-
leinent avec la ebaìne d'or qui se trouvait à
son con.

— Vous ètes alle© prendi© ce bijou, après
m'avoir entendu dire, pendami I© (liner , qu©
nous chercherions un objet perdu. Laissez-moi
voir ce ([il i est suspendu et ina recherche en
sera facilitò©
Mais Ann  resserra brusquement son col et
sV'itfonca p lus pnofiondémen t dans le coin de
la voiture.

— Non, s'éeria-t-ell©.
— Fort bien , répliqua Smith avec. calme.

Vous rendez ma tàche plus oompliquée et par
conséquent plus intéressante.

Pourquoi est-ce « voire » tàche ? die-
manda Ann.  D'ailleurs qui . ètes-vous ?

— Simplement un ami de votre pére, don c
le votre, répondit Smith doucement. Avez-vous
confiance en moi ?

— Oui , répondit Ann.  .Te crois qne lout le
monde aurai t  confiance en vous, du moins
Inolile personne honnète.

— Et èles-vous Inolinole ? demanda le de
tenti ve, du fon dont il eut pose la question
la p lus banale.

La jeume fille eut un rire amor et elle
tremblait un peu lorsqu 'ell© répondit:

— Je me suis rendu coupable du crime
le p lus abominabile qu 'une femme puisse coni-
meli re.

("étab. là une affirmation extraordinaire.
Mais Smitli l'écout a sans manifester le moin-
dre étonnement. Puis il se pan cha et prit entre
les siennes la main dégantée die la jeun© fili©
qu'il serra avec sympathie. En réalité, il
voulait tàtier le ponte d'Ann. Celui-ci était ré-
gulier bien qu'un peu rapide. Aiirèle jota un
coup d'ceil à travers la giace arrière et consta-
ta que la limousine était toujours suivie par le
taxi.

— Ma chère enfant , dit-il, je crois que
vous étes en trai n de oommettre une erreur.
Mais gardez votre secret jusqu 'au moment où
voits s©i©z dispose© à me le répéter. pour
l'instan t considérons Je problème sous un
aulre  ang le. Voulez-vous avoir confiance en
moi et faire exactement ce que je vous dirai ?

— Savez-vous, répliqua Ann, que je n'ai pas
depuis des années, permis à un homme de me
lenir la main. Je ne oomp rends pas bien quel
est voire but, mais je vais faire un pacte
avec vous, si vous me permettez de ne pas
me demander mon secret, je vous obéirai.

— Consoni iriez-vous à risquer la mon en
ina compagnie pendan t l'heure qui va s'éeou-
ler ? insista Smith.

La jeune fil le  eut un ri i© dédaigneux.
Hien ne pourrait m 'ètre plus agréable que

l'oubli que m'apporterai ! la mort, répiondit-
el le.

Smith s'empara immédiatement du porlevoix
et donna l'ordre au chauffeur de se rendre à
Washington Square, en passant par le Pare

Central. Il lui reccommanda également de mar-
cher à une allure modérée. Il parla ensuite
à la jeune fille de oe qui l'avait éveillé dans
la nuit et l'interrogea au sujet de la vieille
domestique et de sa oliasse aux souris.

Il apprit quo Meg était ime emigrante de
Haiti qui avait dékirqué en Amérique sans
argent. La famille Weatherby l'avait prise
à son service au moment de la naissance
d'Ann.

Elle y était demeurée d'abord en quabté
d© nonrrice, ensuite comme femme de cham-
bre persomnelle de la fi l le de la maison. Ebe
avait vieilli , elle était extrèmement emoti-
ve, mais passionnément attaché© à sa «pe-
tit©» ainsi qu 'ell© appelait encore Ami.

EH© ne quitterait jamais Jes Weatherby et
c'était mème assez gènant, car elle se mon-
trai t faroucliement jalou se de toute nouvelle
personne appelée à servir Ja jeune fille.

— Tout cebi est fort intéressant, déclara
Smith . A propos, je suppose que vot re chauf-
feur obéirait à tout ord re venant de vous,
mèm© s'il lui paraissait anonnal?

— Cerlainement, répondit Ann en regardant.
curieusement son compagnon; je crois qu 'il
obéirait à n 'importo quel ord re, sauf à celu i
de coi id iure vite. I

L'automobile avai t quitte le Pare - et lon-
geait la 5me Aven ue, Jorsque Smith prit à
nouveau le porle-voix ©t demanda au chauf-
feur de le conduire à sa propre adresse à
Penton Slreel, près de Washington Square.

— Savez-vous, demanda froidement le de-
tective à sa compagne, que vous paraissez
ètre le neutre d'un grand complot interna-
tional V

(A suivre)

tres m'importe assez peu. Je ne fais pas de
propag.aude.Us ont leurs idéesj 'ai Jes mienmes.
Mais ètes-vous prète à ciommencer les investi-
ga lions doni je vous ai parie ?

— Oui, répondit doucemen t Ann. Qu 'alJions-
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Nos réparations et revisions sont garan-
ties. Nous sommes organisés pour mettre un©
machin© à votre disposition, pendant que nos
spécialisles procèderont à Ja revision de la
voti© , ini© nous prendrons et rapporlerons à
votre domicile. Nous échangeons votre ma-
cinìi© usagée d© n 'imporle quelle marqué
contre ime machine moderne à des conditions
très avantageuses. Sur désir, vous pouvez
payer la différence par de modestes acomptes
mensuels. Demandez sans engagement notre
offro 04.
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Choses et autres
Cantre la grippe.

Au point de vue propliy lacti que, il con-
vieni d'éviter , autant cpie possible, les con-
tacts inuti les et les grands rassemblements
de toules, et une éducation de la jeunesse à
ce point de vue serait des plus utiles.

Lo grippe, de son coté, devra apprendi©
à s© comporter de manière à propager le
moins possible l' affection doni il est atteint.
Contre les facteurs climatiques nocifs, il y a
ben d'entraìner la peau au* contact quoti-
dien de l'eau froid© ©t au p lein air, d'éviter
vètements et chaussures trerrfpés, enfin de
veiller à une piésence suffisante de vitamines
dans le regime alimentaii©, à la fin d© l'hi-
ver.

Hygiène dentaire rurale.
Peu à peu, on se préoccupé de faire liene-

ficier les enfants de la campagne du bien-
fa.i t inestimable qu'est une bouche ©n or-
dre. A Lavaux, c'est l'Union des femmes qui
a pris l'ini tiative du service dentaire scolai-
re, tandis qu'à la Vallèe (canton de Neuchà-
tel), c'est Pro Juventute. Dans ces deux dis-
triets, les parents ont été si reconnaissants
de cet effort qu 'ils ont eu à honneur die payer
tout oe qu'ils pouvaient. Seules les familles
indigentes ont dù recourir à la caisse de l'ims-
titution.

La preuve est ainsi faile qu 'avec une très
faible dépense, 011 peut soigner Jes dents des
écoliers.

A qui 1© tour?

Que donner a manger aux petits oiseaux?
Les oiseaux sont de précieux al liés dans

la lutto contre les petits animaux nuisibles.
Mais si nous voulons qu 'ils protègent nos
plantes durant l'été, nous devons d'abord leur
aider à se procurer de la nourriture pendant
l'hiver. Mais que d'erreurs ne commetbent
pas Jos personnes animées d© oetle louable
intention! Tout d'abord, celui qui veut don-
ner à manger aux oiseaux doit le fair© ré-
gulièrement et de bonne heure 1© matin. Ces
petits animaux ne supporterai pas d'ètr© long-
temps sans nourriture; après les longa.es
nuits d'hiver, il faut qj.'ils trouvent leur pe-
tit déjeuner prèt à sa place habituelle. Que
celui qui ne veut pas le leur preparer cha-
que jour y lenonce complètement: cela vaut
mieux que de laisser attendi© et peut-ètre
succomber ces petites bètes.

Il faut, aux oiseaux mie nourriture grasse
mais qui n© donne pas la soif; car, oomment
se désaltérer lorsque tout ©st gelé? Le pain
et les pommes de terre sont nettement à dé-
conseiller, car ils provoquent des aigreurs et
des dérangements d'intestili." Par contre, on
peut recommander toutes les graines qui
contiennent de l'huile. Les granies d'avoine
et de millet sont un bon oomplément fari-
neux. Les oiseaux aiment aussi beaucoup
les morceaux de graisse non salée, le lard
non sale et non fumé, les miettes de petit
pain sec et de zwieback. Les merles mangani
volontiers des pommes coupées en petits mor-
ceaux ou mème légèrement gàtées, ainsi que
des graines de sureau et de sorbier.

Si vous donnez des ooueiunes de lard aux
mésanges, ayez soin de les couper en fines
lamelles, afin que l'oiseau ne se graisse pas
las ailes en mangeant, ce qid Je gènerait en-
suite pour voler.




